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IÉF50 

de la. Darse, 
CE! TIMES 

t-a foire aux idées. — Loteries. — Nos aveugles. — La foire de Paris. 
Leipsiek. — L'avenir et le passé. 

Elles naissent dans tous les cerveaux les 
idées ; chacun émet la sienne en ce temps 
ou plus rien n'est normal. Au reste, plu-
sieurs qui réussissent à s'imposer sont inté-
ressantes et valent d'être, sinon acceptées 
sans conteste, du moins étudiées. 

Donc, on parle d'une loterie dont le pro-
duit serait affecté au soulagement des orphe-
lins de la guerre • on demande la permis-
sion et même le patronage de l'Etat ' : par-
lons donc de cette idée, discutons raison-
nons. 

La loterie plaît à tout le monde : quand 
on interdit les loteries en générai, cette 
interdiction ne fut que médiocrement approu-
vée par les uns ; en revanche, les autres la 
blâmèrent avec véhémence. 

On réprimait par cette mesure les abus 
habituels ; mais, ces abus, on les eût empê-
chés autrement, au moyen d'un sévère con-
trôle et même d'un contrôle contrôlé, propre 
à empêcher l'abus des frais en personnel, 
publicité ,impression, etc., etc. 

Moyennant quoi, la liberté demeurait in-
Mioléë, les citoyens achetaient tranquille-
ment un ou plusieurs billets et personne 
n'était ni lésé ni ruiné, tandis que, bien 
entendu, l'Etat se réservait le droit et le 
soin de ne tolérer que des loteries dont le 
but pût être formellement justifié, en même 
temps qu'il édictait des peines sévères con-
tre tous les délits pu crimes se rattachant 
à ce genre d'opérations. 

On ne répétera jamais trop que le pari 
mutuel est le type de la loterie immorale ; 
Bi donc, on le tolère — sous certaines réser-
ves — on peut tolérer autre chose, notam-
ment les loteries à un franc le billet, les-
quelles n'entraînent pas les individus à rai-
ller leur famille, ni les employés à tripa-
touiller la caisse du patron. 

Va donc pour la loterie en faveur des 
Drphelins, surtout si les employés doivent 
être en très grand nombre des citoyens vic-
times de la guerre. 

Tout cela peut s'arranger : l'Etat d'ailleurs 
lie fera pas mal de se laisser aider ; 'car, 
même si étant vainqueurs nous percevons 
de larges indemnités, il y aura tant de 
désastres à réparer, tant de secours immé-
diats à répandre, que nul concours ne sera 
négligeable. 

Tout le monde prendra des billets, ce n'est r douteux, et, tout le monde, c'est tout 
même quelque chose ! Parions que les 

neutres ne s'abstiendront pas. 

Bien touchante fut, au commencement de 
ïa semaine, l'installation, dans un établisse-
ment créé pour eux, de cinquante soldats 
privés de la vue définitivement. Il y a Là 
place pour deux cents aveugles, et d'autres 
créations analogues sont en voie de réali-
sation. 

On leur fit fête^ oa leur offrit un concert 
pt un goûter. 

L'asile est vaste, aéré, confortable et 
feain, pourvu de vastes jardins : pour le sou-
lagement d'un malheur aussi grand, on a 
tout fait Ces aveugles-là sont évidemment 
des hommes qui devaient vivre de leur tra-
vail ; on les mettra donc en état de pratiquer 
Un de ces métiers qui guérissent leur 
homme. 

Les aveugles aiment à travailler, l'inac-
tion pèse à tous ceux qui ne sont pas des 
mendiants professionnels ; la perte du sens 
le plus précieux les rend attentifs, indus-
trieux, adroits. 

Jamais, d'ailleurs, la protection de l'Etat, 
la sympathie de tous les citoyens ne leur 
fera défaut. C'est un soulagement pour tous 
les cœurs français de penser que, dès main-
tenant, le secours est assuré, l'assistance 
commencée : ce n'est plus un projet, c'est le 
fait accompli en partie et la certitude qu'il 
feera achevé. 

Parlons maintenant de la croyance abso-
lue qui règne à Paris au sujet de la victoire. 

Il semblerait que la capitale, qui connut 
jadis l'affreuse amertume des revers, après 
avoir si violemment espéré, dût être moins 
certaine, plus hésitante ; or, c'est tout le 
contraire qui se produit : les conseillers 
municipaux qui sont demeurés à leur poste, 
préparent les lendemains glorieux. 

Ils ne parlent de rien moins que de rem-
placer la légendaire foire de Leipsiek par la 
îoire de Paris. 

Ce serait la grande fête de l'Industrie. 
Ces grands marchés rendus célèbres1 par 
un énorme trafic : en France, Beaucaire ; 
en Russie, Nijni-Novogorod ; en Allemagne, 
Leipsiek, ont connu des jours de splendeur. 

Seul, le marché de Beaucaire a disparu, 
Bn raison de ce qu'il ne répondait plus aux 
besoins de notre époque et que les grandes 
.voies s'en sont détournées aussi bien que le 
trafic : il faut au commerce moderne des 
centres d'aboutissement. 

A Nijni-Novogorod, le commerce des pelle-
teries tenait la plus grande place ; tous les 
acheteurs s'y réunissaient ; la Russie, à 
bon droit, pouvait s'enorgueillir de cette 
Supériorité. 

Mais, Leipsiek vendait et achetait de tout ; 
les transactions y étaient innombrables, 
feuperbes ; l'âme industrielle de l'Allemagne 
y vivait intensément. 

Les membres du Gonseiï municipal de 
Paris veulent que la foire de Paris éclipse 
!ce passé ; ils y appelleront le monde entier. 

Ils veulent que toutes les industries, tous 
ïes arts, y exposent leurs produits et cela 
isous une autre forme qu'aux Expositions 
universelles : ce sera la France qu'on y 
trouvera tout entière ; c'est la France qui 
vendra tout ce qu'elle produit ; c'est la 
France qui invitera et recevra toutes les 
dations. 

Quand cela ?... 
<('Quand les hostilités auront cessé. » 
Et, naturellement, il ne s'agit point d'un 

lendemain de deuil, mais d'un lendemain 
de fête : le travail qui élèvera sa bannière 
parmi les drapeaux conquis, bien haut, bien 
fièrement. 

Soit ! faisons bon accueil à l'idée : on n'en 
a que de bonnes en ce moment Attendons 
le moment prévu ; vivons de bel espoir, 
c'est sage et c'est justifié. 

Fixer une date approximative, c'est l'af-
faire des pantouflards qui font la guerre en 
chambre, en barbouillant les cartes géogra-
phiques, et terminent toutes choses en règle 
fle trois» 

Ils disposent de tous les mois du calen-
drier. 

Cela finira, disent-ils, en juin..., en août..., 
en octobre..., eh ! allez donc ! 

Il y aussi les nécromanciens qui font des 
affaires d'or, aussi bien que les devins, de-
vineresses, prophètes et prophétesses. 

La publicité, dont ils s'entourent, prouve 
que chacun veut avoir affaire à eux malgré 
le déchet relatif des prédictions moyennâ-
geuses, tant des moines du douzième siècle 
que des bergers de tous les temps. 

A sept ou huit siècles de distance, on peut 
prédire à coup sûr : l'histoire du monde 
recommence sans cesse ; et, comme ce 
monde est petit, les cataclysmes se placent 
presque dans les temps et les lieux dési-
gnés. 

Nous n'inventons pas grand'chose :, une 
pyramide d'Egypte, celle de Chèops, je crois, 
nous, a prouvé que nos géomètres n'ont pas 
été plus loin que ceux d'il y a des siècles et 
des siècles ; nous avons 'même trouvé là 
notre unité de mesure métrique, tant cher-
chée par nos savants, et le plus parfait mé-
ridien ; pourquoi donc n'y aurait-il pas eu 
dans ces temps reculés tous les échantillons 
de notre savoir moderne, même dans l'art 
de la guerre ? 

C'est pourquoi, de tout, temps, on a su 
l'avenir, on a écrit des prédictions, et l'on 
a cru à toutes les prédictions. 

Mais, à court terme, il n'y a que notre 
voisin, Monsieur X... ou Monsieur Y..., qui 
ose prédire ce qui arrivera et à quelle date : 
la mort de Guillaurne-le-Pacifique et la si-
gnature du traité, et tout le reste ! 

Si ça n'arrive pas à l'heure marquée, le 
stratège ne se démonte pas pour si peu ; il 
recommence sur nouveaux frais, et les com-
mères de son quartier se disent entre elles : 
<c Vous savez, il paraît que la fin est pour le 
mois de mai ! Il y a des gens qui le savent, 
oh ! c'est sûr ! 

Eh ! cela ne fait-ni bien ni mal, outre que 
si, par hasard, cela se réalisait, quelle fête ! 

Tout arrive et tout finit. 
UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

PAQUES 
Voici Pâques avec ses parfums et ses pro-

messes. 
Dans les rues, une brise plus .douce passe 

chargée de toutes les odeurs cueillies dans 
les prés et sur les collines, haleine lointaine 
de l'été s'avançant à pas furtifs. Avril fait 
éclore les pâquerettes au bord des routes et 
bourgeonner les églantiers. 

L'hiver est passé, rude hiver de guerre à la 
houppelande maculée de sang, emportant 
dans ses yeux les malédictions des mèrçs et 
des épouses. Laissons fuir le sinistre vieil-
lard et tournons nos visages vers le Jeune 
soleil. 

A l'automne dernier, après le premier choc 
des armes, le printemps prochain nous sem-
blait si lointain que nous osions à peine y 
songer. Le voici pourtant avec sa moisson 
de lauriers et aussi, hélas 1 ses jonchées d'im-
mortelles. 

Ce jour de résurrection ne le passons pas 
sans songer à tous nos braves qui sont morts 
dans la froidure et à qui la neige a servi de 
linceul, à tous ces jeunes corps refroidis et 
que nul avril ne ranimera jamais. Laissons 
le Printemps tresser des couronnes sur leurs 
tombes et mûrir les moissons que leur sang 
a fécondé. 

Pâques ! Au revers de la tranchée, les fleu-
rettes et l'herbe folle vont apparaître pour 
dire à nos poilus que c'en est fini du cauche-
mar hivernal, des longues nuits d'immobilité 
glaciale, des averses imbibant la capote et 
l'âme de la sentinelle. Les nuits plus douces 
vont -se peupler de frissons et de murmures 
dans les intervalles de la fusillade. 

Dans les villages détruits de France, de 
Belgique et de Pologne, les cloches, ce ma-
tin, seront muettes ; leur hosanna d'airain 
ne s'envolera pas dans le ciel rajeuni. Mais 
le son du canon remplacera celui des cloches, 
et ce carillon guerrier vaudra bien l'autre, 
puisqu'il nous annonce la victoire prochaine. 

Voici Pâques avec ses parfums et ses pro-
messes... 

ANDRfi NEGIS. 

Quelques traits 
de Bismarck 

Tous les actes de Bismarck avaient révélé 
dès sa jeunesse, rappelle le- Temps, un ar-
rière-fond de rage qui apparut plus tard jus-
que dans ses négociations diplomatiques et 
dont ses adulateurs ont recueilli pieusement 
les diverses manifestations. 

Son thuriféraire le plus éhonté, ce eervile 
doktor-professor Busch, qui fut le chef de 
son press-bureau en 1870, raconte un trait qui 
montre toute la dureté sinistre de ce carac-
tère impitoyable. 

C'était le 26 août 1870. Bismarck et sa 
suite, allant de Rar-le-Duc à Clermont-en-Ar-
gonne, rencontrèrent auprès de Triaucourt 
un convoi de prisonniers qu'on avait arrêtés 
comme francs-tireurs et qu'on emmenait en 
charrette, sous escorte de uhlans, au lieu dé-
signé pour leur supplice. 

« C'étaient de tout jeunes gens, raconte ce 
Busch, témoin amusé de l'horrible drame... 
Ils avaient la tête basse, et l'un d'eux, même, 
pleurait. Le chancelier s'arrêta et alla leur 
parler. Je ne sais ce qu'il leur dit, mais 
leurs figures s'assombrirent... » 

En arrivant à Clermont-en-Argonne, Bis-
marck raconta gaiement à ses familiers ce 
qu'il avait dit à ces malheureux. Il leur 
avait ►dit : « Vous serez tous pendus 1 » Et il 
ajouta .pour divertir son entourage de va-
lets à tout faire : c Lorsque je leur ai dit 
cela, celui qui pleurait se mit à gémir. » 

Faire souffrir les gens, observer sur les 
vjsages en pleurs la trace des plus doulou-
reuses souffrances, tels étaient les jeux fa-
voris de l'homme dont les Allemands ont 
fait leur grand homme, très représentatif, 
en effet, de la mentalité germanique. 

L'inénarrable Busch raconte un autre 
trait, également mémorable, et que le mieux 
informé des historien!? français de Bismarck, 
M. Paul Matter, décrivant Bismarck et son 
temps, n'a pas manqué d'enregistrer Sans 
commentaires, comme une (suffisante preuve 
de la férocité du personnage. En vovant 
brûler vifs les paysans de Bazeilles. Bis-

JOUR DE GUERRE' 

Paris, 3 Avril 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de la Somme à La Boisselle et à Dompierre, la 
guerre de mines s'est poursuivie avec un avantage marqué pour 
nous. 

Le nombre total des prisonniers faits au bois Le Prêtre (nord-
ouest de Pont-à-Mousson) du 30 mars au 1er avril, dépasse deux 
cents, dont six officiers. 

L'avion allemand qui a été abattu hier matin, venait de jeter des 
bombes sur Reims. L'appareil a pris feu en atterrissant. Les deux 
aviateurs, sains et saufs, ont été faits prisonniers. 

L'ŒUF DE PAQUES DE GUILLAUME 

Lui, lui toujours, lui partout !... 

marck renifla fortement et prononça ces 
mots : • Ça sent l'oignon rôti ». A quoi bon 
commenter un pareil cynisme ? Disons sim-
plement que c'est occasion de vérifier l'exac-
titude du veil adage français : le style, c'est 
l'homme. 

Paris, 3 Avril. 
La séance est ouverte à 4 heures 15. 
M. Anfonin Dubost préside. 
Le projet de loi concernant le fonctionne-

ment des Justices de Paix pendant la guerre 
est adopté. 

L'achat des prises de guerre 
Le projet de loi déterminant les conditions 

dans lesquelles la garantie de l'Etat pourra 
être accordée pour l'achat en Angleterre, par 
les armateurs français, de navires à vapeur 
provenant de prises britanniques, est mis en 
discussion. 

M. Augagneur, ministre de la Marine, de-
mande au Sénat de voter le projet dans l'in-
térêt de notre marine marchande. 

Après une courte intervention de M. Peytrai 
le Sénat adopte le projet de loi. 

Le Sénat adopte ensuite le projet de loi au-
torisant le gouvernement à rapporter les dé-
crets de naturalisation obtenus par d'anciens 
sujets de puissances en guejre avec la France. 

La Classe 1917 
M. Gervais lit le rapport sur le projet de loi 

relatif au recensement et à la revision ds la 
classe 1917. 

Le Sénat adopte sans discussion les quatre 
premiers articles. 

Sur l'article 5, concernant les réformés, 
M. Debierre demande au ministre de la 
Guerre que des instructions formelles soient 
données aux Conseils de revision afin qu'ils 
ne déclarent bons pour le service que les hom-
mes aptes à faire campagne. 

M. Milleraïc!, ministre de la Guerre, répond 
du banc des ministres : « J'ai déclaré à la 
Chambre, et je répète au Sénat que j'indique-
rai aux Conseils de revision que les jeunes 
gens de la classe 1917 devront être examinés 
avec autant de sévérité que les candidats à 
rengagement volontaire. En ce qui concerne 
les réformés, ils seront accompagnés d'uft 
dossier sanitaire comprenant des documents 
officiels (décisions des Conseils de réforme) 
et des pièces indiquant pour quels motifs les 
réformés ont été placés dans cette situation 
de réforme. Je prendrai toutes les précautions 
voulues pour que les médecins appelés à exa-

miner les hommes d'une région ne soient pas 
des médecins exerçant dans cette même ré-
gion. (Très bien 1 Très bien !). 

M. Strauss dit qu'il , est désirable que les 
appelés de la classe 1917 soient autorisés à 
produire des certificats médicaux. 

Le ministre ds !a Guerre dit qu'il donnera 
des instructions nécessaires. 

L'article 5 et les autres articles sont adop-
tés, ainsi que l'ensemble du projet de loi. 

A la demande de M. Peytral, président de 
la Commission des Finances, le Sénat décide 
que sa prochaine séance aura lieu le 22 avril. 

La séance est levée à 5 heures 20. 

La Suisse flétri! 
les crimes de l'Allemagne 

Paris, 3 Avril. 
Récemment a eu lieu à Genève l'assem-

blée générale de l'Ordre des avocats de cette 
ville. Le président-bâtonnier,. M. Frédéric 
Raisin, se faisant l'interprète' d'une grande 
partie de la population genevoise, mettant 
de côté toute idée de neutralité, a, dans son 
discours, flétri en termes vigoureux la con-
duite déloyale de l'Allemagne. Voici les 
principaux passages de ce discours : 

L'horrible guerre qu'a déchaînée dans le 
monde l'ambition effrénée d'une nation per-
vertie par l'odieux militarisme, nation scien-
tifiquement dressée en vue de ses fins de 
conquête, a débuté par deux actes contrai-
res aux traités internationaux, munis de la 
signature de l'Allemagne : Violation de deux 
pays neutres, grand-duché de Luxembourg 
et royaume de Belgique. 

Ce double ortone a eu chez nous, neutres, 
une douloureuse répercussion. Comment une 
petite nation comme la nôtre dont l'exis-
tence, elle aussi, n'est garantie que Dar des 
traités, n'aurait-elle pas été profondément 
émue en voyant avec quelle déloyauté on 
peut abuser de la force pour manquer à la 
parole donnée et déchirer le pacte muni 
d'une signature considérée comme sceau 
d'un inviolable serment. 

Une révolte indignée doit, me semble-t-il, 
se faire dans tous les cerveaux en face d'une 
semblable perspective (domination alleman-
de), et n'est-ce pas à nous, fUs de pays, neu-
tre, juristes, qui voulons avaïSt tout le règne 
de la justice, à l'éprouver et à l'exprimer 
parmi les premiers. 

La propagande insensée à laquelle se livre 
sur notre territoire le gouvernement alle-
mand pour chercher à tromper notre peuple 
comme il trompe ses .'Sujets, non seulement 
sur les causes mais sur les faits quotidiens 
de la guerre, montre à quel point la pensée 
des neutres inquiète ceux qui usent des pires 
violences, mais tiennent quand même à con-
server l'estime du monde, 
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noe saccemus 
Iw mlm iront, nos troupes continuent 

à presser Ses lianes ennemies 
Paris, 3 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre correspondant particulier —« 

Paris, s Avril. 
Les mouvements de préparation s'accen-

tuent sur le front occidental. Sans ajouter foi 
aux nouvelle de source hollandaise, on peut 
en inférer que le kaiser procède à de nou-
velles dispositions. Si nous n'avons aucune 
indication sûre à cet égard, notre état-major 
général est certainement renseigné. 

On peut constater la prodigieuse activité de 
nos avions ces jours-ci. Ils ne se bornent 
pas, on peut le croire, à tracasser l'ennemi 
ou même à gêner ses formations. Il semble-
rait, à la lecture des communiqués, que la 
bataille se poursuit exclusivement sous terre 
au moyen des mines ou dans les airs par 
nos aviateurs. La vérité est que nos troupes 
ne demeurent pas inactives et que sur toute 
l'étendue du front, à des degrés divers, elles 
continuent à presser les lignes ennemies. 

Les nouvelles de Bussie confirment bien 
l'espoir que j'émettais ces jours derniers. De-
puis Prasnysch jusqu'à la Baltique, l'armée 
de von Hindenburg dessine un mouvement 
de retraite rapide et le fait est singulièrement 
significatif quand on le.rapproche du mou-
vement tenté il y a un mois par le grand stra-
tège prussien contre Varsovie. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens recu-
lent encore plus vite en dépit des renforts 
qu'ils ont reçus et des ordres qu'ils ont de se 
faire tuer sur place pour sauver l'Autriche. 

La poussée, de.nos alliés est irrésistible. 
S'ils réussissent, comme on peut l'espérer, à 
arriver jusqu'à Homonno, ils seront bientôt 
maîtres de la voie ferrée qui sert au ravitaiU 
lement de l'ennemi et celui-ci sera dans une 
situation intenable. On s'en rend compte à 
Vienne et à Budapest, où le mécontentement 
gronde dans les faubourgs. 

MARIUS RICHARD. 

serbo-buloare 
Une forte bande bulgare pénètre en 

territoire serbe. -- Elle est battue 
Nich, 3 Avril. 

Une forte bande bulgare a attaqué 
hier la ligne d8 chemin de fer serbe, 
vers la gare de Strournitsa. Le poste 
qui défendait la voie ferrée, a demandé 
d'urgence des secours, qui lui ont été 
envoyés. 

De nombreux Serbes ont été blessés. 
Nich, 3 Avril. 

La nuit dernière, plus d'un régiment 
de comitadjis bulgares, en uniformes 
militaires, ont pénétré sur le territoire 
serbe, près de Vaiandovo. Ils ont tué 
une partie des gardes-frontières serbes 
et ont repoussé les autres vers la gare 
de Stroumitza, en occupant les posi-
tions situées sur la rive gauche du 
Vardar , 

Les communications avec Salonique 
sont interrompues. 

Cette attaque a causé à Nich une pro-
fonde indignation. Des renforts sont 
envoyés sans retard. 

Les combats durent encore, mais les 
dernières nouvelles indiquent que les 
Bulgares ont été repoussés vers la fron-
tière. 

Salonique, 3 Avril. 
Une dépêche de source serbe offi-

cielle expédiée de Guevgueli, annonce 
qu'après un combat acharné, les Comi-
tadjis ont été battus et sont actuelle-
ment poursuivis. 

Le généralissime 
au quartier général du roi Albert 

Dunkerque, 3 Avril. 
Le général Joffre s'est rendu jeudi au 

grand quartier général belge, où il a été 
reçu par le roi Albert et le baron de Broque-
ville, ministre de la Guerre. 

Le généralissime s'est longuement entre-
tenu avec eux. H a déclaré, au cours de la 
conversation, qu'il était heureux de pou-
voir, en décorant quelques officiera belges, 
reconnaître publiquement les services ren-
dus à la France par la vaillante armée 
belge. 

Le généralissime a remis la croix de com-
mandeur de la Légion d'honneur au général 
Wiclemans, sous-chef d'état-major de l'ar-
mée belge, et la croix de chevalier au ma-
jor Jamotte et aux commandants Hastrez, 
Lemoine, Henon, Masure et Schmitt. 

Après avoir épinglé cette décoration sur 
la poitrine de ces vaillants officiers, le gé-
néral Joffre leur a donné l'accolade. Il s'est 
ensuite retiré et a regagné avec les officiers 

de son état-major le grand quartier général 
français. 

Le généralissime fut vivement acclamé 
au cours de cette visite, qui fit sur les trow 
pes belges une bonne impression. 

Le fils du président Casimlr-Fériei 
tué à l'ennemi 

Melun, 2 Avril/ 
Mme Sommier, femme du, conseiller gé* 

néral de Seine-et-Marne, vient de receveiï 
un avis officiel de la Croix-Rouge de Genève 
lui apprenant que son frère, Claude Casimir-; 
Périer, fils de l'ancien président de la Répu-
blique, a été tué et inhumé près de Reims. 

D'abord lieutenant, puis promu capitaine! 
depuis la guerre, il avait été porté comme; 
disparu à un récent combat devant Soissous* 

is las Flandres 
L'ennemi renforce 

sa ligne de défense 
Londres, 3 AvriL 

On télégraphie de la frontière belge au 
« Daily Express » : 

« Bien que toute la cavalerie allemande 
ait été renvoyée du front Dixmude-Ypres^ 
l'infanterie a reçu des renforts 'consddéra-
bles. Des tranchées très fortes, cimentéesy 
protégées par des plaques d'aciers, sembla* 
bles à des fortifications permanentes, s'éteitf 
dent sur presque tout le front. 

L'état-major vient de terminer, l'inspe*, 
tion minutieuse de ces défenses. 

Goiemoeipéjnioiel Fasse 
Pétrograde, 3 AvriL 

L'état-major du généralissime fait, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front du Niémen, après un com-
bat de nuit opiniâtre livré le premiea 
avril, nos troupes ont poursuivi leuil 
offensive. Elles ont repoussé les Alle-
mands, leur ont infligé de graves per-
tes, et ont approché leurs positions à' 
l'est de la ligne Pilwiezki, Mariampbl, 
Kalwaria, Suwaiki, Augustowo. 

Dans ïes Karpathes, le 31 mars et dans 
la nuit du lor avril, notre offensive a 
continué avec un succès particulière» 
ment concentré sur le front Volia-Mi* 
chowa, dans la direction d'Uzok. 

Escaladant des escarpements cou-
verts de glace sous le feu violent des 
Autrichiens, nos troupes ont pris, après 
une longue attaque à la baïonnette, una 
série de hauteurs importantes, et pres-
que tous les sommets de la chaîne da 
Polonina, au nord des villages de Ve-
iina, Bereghi et Sorngia. Sur cette 
chaîne, un de nos régiments a pris d'as-
saut un fort ennemi très organisé, en-
touré de deux rangs de fils de fer et da 
clôtures de défense en bois. 

Une série de contre-attaques autri-
chiennes ont été prononcées, avec des 
forces récemment concentrées dans la 
région à l'ouest du chemin de fer da 
Goumennoie à Mezolaborez. Ces contre-
attaques ont été repoussées avec des 
pertes considérables pour l'ennemi. 

Dans la région de Koziuwka, nous 
avons fait sauter une galerie de mines 
creusée sous une tranchée ennemi. Nos 
troupes, iaprès l'explosion, ont rejeté 
l'ennemi de la tranchée qu'ils ont oc-
cupée. 

Le total des prisoniers capturés sur' Id 
front des Karpathes au cours de la jour-
née écoulée, est de 32 officiers et envi-
ron 2.300 soldats. Nous avons pris en 
outre 5 mitrailleuses. 

Il ne s'est pas produit de modifica-
tions essentielles sur les autres secteurs 
du front. D'après de nouveaux rensei-
gnements, dans la direction de Choline, 
nous avions à combattre le 30 mars, 
la 42° division de honveds. Nous avons 
capturé plus de 30 officiers et 2.000 sol-
dats. 

L'appel de la classe 1916 
Pétrograde, 3 Avril, 

Un ukase appelle sous les drapeaux leï 
conscrits de la classe 1916, ce qui augmen-
tera l'armée russe de 585.000 hommes. On 
a, en outre, affecté à l'armée de terre les 
hommes enrôlés dans la marine il y a six 
mois.' 

Après la cnute de Frsemysl 
Londres, 3 Avril. 

Le i Daily Mail » publie une dépêche dô 
Przemysl, datée du 30 mars, disant : 

.« La conduite de la défense de la plaec, 
telle qu'elle a été menée par la garnison, est 
difficile à expliquer. Les Autrichiens avaient 
une grande quantité de munitions et étaient 
numériquement supérieurs aux Russes. Lei 
officiers prenaient la meilleure nourriture, 
pendant que Lles soldats mouraient de faim< 
J'ai vu des soldats, affolés par la Caim. qg 



Un éloquent témoignage 
de sympathie à la France 

Nich, 3 Avril. 
Le professeur bien connu, Nikola Velimi-

rovitch, docteur en théologie, écrit dans la 
Tribuna, un article intitulé : « Vive la Fran-
ce ». Il écrit notamment : 

« Comme tu nous a émus, noble pays ; 
comme tu as plaint les Serbes, ignorés pen-
dant longtemps, et qui pendant un demi-
millier d'années, dans une lutte inégale con-
tre un pays brutal, ont souffert et sont 
morts en silence. 

Nous portions notre croix avec la foi qu'a-
près le Golgotba vient la Résurrection. Le 
temps de cette résurrection est arrivé. Tu 
l'as proclamé au monde, chère France ! Tu 
nous a pris par le bras, toi qui es l'arbitre 
moral de l'univers et tu as montré que nous 
Étions dignes de vie, dignes de ton amitié. 

Nous te remercions en pleurant. Nous te 
remercions aussi, 0 jeunesse française ! Tes 
applaudissements éclatant à la lin de la le-
çon du 26 mars sont arrivés jusqu'à nous. 

La France trouve en nous une vertu qui 
lui est propre. L'héroïsme n'est-il point la 
plus ancienne vertu gauloise ? La lutte pour 
le droit emplit votre histoire, Français t Vos 
cœurs ont été émus lorsqu'on vous a parlé 
du silencieux héroïsme des Serbes dans leur 
lutte pour la justice. 

« Merci et vive la France ». 

Jeter sur les carcasses de beaux chevaux pur 
sang, en arracher la chair toute crue et s'en 
gaver. Il y a un contraste énorme entre les 
officiers russes, sérieux, hommes de combat, 
et les officiers autrichiens, allègres, élégants, 
pimpants, qu'on ne peut se figurer accomplis-
sant la dure besogne des batailles. On a vus 
ces officiers fringants, à la taille de guêpe, 
regarder avec insouciance leurs hommes ha-
gards et exténués, qui s'en allaient en convoi 
pour être internés en Russie. 

L'Italie efja Guerre 
Les dernières intrigues 

austro-allemandes 
Rome, 3 Avril. 

Dans la Slampa, M. Cirmeni, député, af-
firme que le prince de Bulow, en prenant 
l'initiative d'un accord austro-italien, en vue 
de résoudre la question des compensations 
territoriales, a interprété fidèlement, non 
seulement la pensée de l'empereur d'Allema-
gne, mais encore celle de l'empereur d'Au-
triche, , qui, avant d'adhérer au projet de 
Guillaume II avait convoqué un 'Conseil de 
la Couronne où le projet reçut un accueil fa-
.vorablc. 

M. Cirmeni conclut que les nouvelles d'a-
près lesquelles François-Joseph se serait op-
posé résolument à toute cession territoriale 
et que l'Autriche est décidée à ne rien céder, 
sont donc sans fondement. 

Le prince de Bulow, d'après l'auteur de 
l'article, n'a fait, en aucune-façon, des offres 
(personnelles et le gouvernement italien n'a 
opposé aucun refus de principe aux propo-
sitions du prince de Bulow. 

Les affirmations de M. Cirmeni, qu'on dit 
généralement bien informé des choses autri-
chiennes, tendraient, on le voit, à établir que 
la mission du prince de Bulow n'a pas fait 
faillite. 

Les explications du député italien n appor-
tent toutefois aucune lumière nouvelle sur 
les négociations commencées avec tant de 
publicité et le secret absolu continue d'en-
tourer l'œuvre diplomatique du Cabinet ita-
lien. 

Il n'est même pas possible de savoir si les 
négociations continuent et si elles ont lieu di-
rectement entre l'Italie et l'Autriche. 

• La situation générale actuelle a, en somme, 
un certain caractère d'assoupissement qui a 
une répercussion évidente sur les courants 
de l'opinion en Italie et l'on ne saurait pré-
dire à quel moment se rompra l'équilibre en 
faveur d'une solution ou d'une autre. 

Le moment psychologique 
Paris, 3 Avril. 

Le Petit Journal reçoit de son correspon-
dant de Rome : 

Tout indique que le moment psychologique, où la 
préparation parfaite coïncide avec les grands inté-
rêts à laire valoir, est arrivé, me déclare un per-
sonnage renseigné. 

La diplomatie a presque entièrement épuisé ses 
arguments, la préparation est au « summum » de 
(a puissance. On peut donc admettre que la situa-
tion de la ïriplic-e va être liquidée. Pourtant, cer-
tains çrolent que si nous entrons dans l'Entente, 
pe sera pour sauver l'Allemagne de l'épuisement 
complet, et cela dans notre intérêt. Je crois ce point 
àe vue faux. 

La lorce majeure des événements a contraint les 
Empires a nous éloigner et à nous mettre contre 
BUS, et nous n'avons plus d'intérêt à les ménager 
et a éviter leur démembrement, car notre force 
économique et notre position maritime nous pous-
sent à prendre une partie de leur place commerciale. 

Les Allemands envoient 
des fusils en Tripoiitaine 

Rome, 3 Avril. 
On télégraphie de Lugano que la police re-

cherche plusieurs individus mystérieux, de 
■nationalité allemande, qui depuis plusieurs 
jours racolaient parmi les habitants de Lu-
gano des vieux fusils qu'ils payaient assez 
cher. 

D'après les indications reçues, il paraîtrait 
que ces fusils étaient destinés aux rebelles 
île Tripoiitaine. 

A la suite de la .découverte faite, à Venise, 
de 92 fûts de bière provenant d'Allemagne, 
k destination de Tripoli et contenant des fu-
sils, le gouvernement italien a fait ouvrir-
une enquête à Tripoli. Or, on télégraphie 
de Tripoli, que la police a arrêté le destina-
taire des fameux fûts de bière, mais que 
son identité est tenue cachée. 

On s'attend à de nouvelles arrestations 
parmi les Allemands et Autrichiens qui mal-
gré tout sont restés en grand nombre en Tri-
poiitaine. 

M. Tittoni à Rome 
Rome, 3 Avril. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à Paris, 
est attendu à Rome demain matin. 

On attache une grande importance à sa 
présence à Rome, dans le moment actuel. 

Les réservistes italiens 
reviennent d'Amérique 

Barcelone, 3 Avril. 
! On mande d'Algésiras, au » Diario de Bar-
celona » : 

<t Deux transatlantiques venant d'Amérique 
sont arrivés ici. Ils transportent un grand 
nombre d'Italiens convoqués par leur gouver-
nement pour être incorporés dans l'armée ». 

Le jeu des fausses nouvelles 
Rome, 3 Avril. 

Le jeu des fausses nouvelles sensationnel-
les continue en Italie. De nombreux jour-
naux ont annoncé et commenté une préten-
due arrivée à Rome de Lord Rosebery, ancien 
leader du parti libéral, comme ambassadeur 
extraordinaire. Le plus curieux est que l'am-
bassade britannique a cru devoir démentir 
sérieusement. 

Dans un genre moins fantaisiste, et avec 
le but qu'on devine, on continue à faire cou-
rir des bruits de paix prochaine et séparée, 
tantôt entre la France et l'Allemagne, tan-
tôt entre la Russie et l'Autriche, tantôt en-
tre l'Angleterre et la Turquie; 

Toutes ces fausses rumeurs, comme celles 
d'un accord prochain entre l'Italie et l'Autri-
che, ont pour but évident d'énerver les es-
prits, de susciter des méfiances et des polé-
miques et aussi de jeter le trouble dans les 
pays balkaniques. 

Pourquoi l'Italie ferait la guerre 
Londres, 3 Avril. 

Le correspondant du Morning Post à Rome 
écrit le 29 mars qu'un membre influent du 
Cabinet italien l'a informé que l'Italie ne 
ferait pas la guerre pour s'annexer un terri-
toire non italien, mais qu'elle se battrait jus-
qu'à la possession du dernier village dans 
lequel on parle la langue italienne. 

L'opinion générale est que l'Italie entrera 
en guerre. 

La Buerre aérienne 
Le raid des aviateurs anglais 

sur Hoboken 
Amsterdam, 3 Avril. 

Un témoin oculaire du raid des aviateurs 
anglais sur Hoboken, publie le récit sui-
vant, dans le « Telegraaf », d'Amsterdam : 

Un des aviateurs descendit d'une grande 
hauteur jusqu'à 100 mètres au-dessus des 
usines. L'appareil portait, croyait-on, pavil-
lon allemand et fut salué par les hourras 
des Allemands, mais subitement l'aviateur 
lança des bombes, reprit de la hauteur, puis 
continua à tournoyer audessus des usines. 

Alors, de toutes1 parts, on tira le canon 
et les projectiles éclataient autour de l'ap-
pareil, qui ne fut pas atteint et disparut 
bientôt. 

Tous les habitants d'Koboken vinrent dans 
la rue, mais aussitôt des soldats allemands 
firent évacuer celle-ci et défendirent aux ha-
bitants do sortir de chez eux. 

Des auto-ambulances arrivèrent, et il faut 
croire que le. résultat du jet des bombes fut 
efficace, car on vit plus tard,-21 auto-ambu-
lance quitter les usines, dans la direction 
d'Anvers. 

L'attaque aérienne sur les usines d'Hobo-
ken produisit une vive impression, et rem-
plit d'espoir les Belges. On distribua même 
des billets annonçant l'arrivée prochaine du 
général Joffre. 

Les Allemands sont muets au sujet de ce 
qui arriva à Hoboken, et les journaux bel-
ges ne publièrent aucune information à ce 
sujet. 

Les croisées des maisons situées autour des 
usines ont été clôturées au moyen de plan-
ches ,afm que les habitants ne puissent se 
rendre compte de ce qui se passe dans les 
usines. 

Un avion autrichien 
survole Kiadova 

Bucarest, 3 Avril. 
Un avion autrichien a volé au-dessus de 

Tumu-Sevérin. Il a jeté des bombes sur la 
ville de Kladova, 

tout le monde puisse en faire partie. La ligue 
publiera un Bulletin mensuel. 

Des ligues patriotiques de mêmp nature 
vont être également formées en France, en 
Russie et en Belgique. 

Le prosélytisme clérical 
dans les hôpitaux 

Paris, 3 Avril. 
A Fontainebleau, la décision suivante 

vient d'être portée à l'ordre de la Place : 
Discipline dans les hôpitaux 

Le général commandant la 5* région informe le 
général commandant d'armes qu'il lui a été rendu 
compte qu'un musulman, soigné dans un aôpital 
de Fontainebleau, a été. récemment, pressenti en 
vue de se convertir au catholicisme. 

La personne qui s'est rendiue coupable de cette 
grave imprudence est une dame X..., résidant à 
Fontainebleau. 

Le général commandant d'armes donnera le nom 
de cette dame au médecin-chef du service de santé 
de la place de Fontainebleau. 

Si cette dame est attachée à un titre quelconque 
à une formation sanitaire, elle sera invitée à cesser 
immédiatement ses services : si elle a été autorisée 
à visiter les malades et les blessés, cette autorisa-
tion lut sera rigoureusement interdite. — Signé : 
SAISS1ÎÏ-SCHNEIDEE. 

Avis aux importateurs 
de sulfate de cuivre 

Paris, 3 Avril. 
Le ministre de l'Agriculture nous commu-

nique la note suivante : 
« Dans une précédente communication, le 

ministre de l'Agriculture a fait connaître que 
les syndicats agricoles et les importateurs 
trouveraient en Angleterre toutes les quanti-
tés de sulfate de cuivre, dont ils auraient 
besoin, et que les prohibitions de sortie se-
raient levées à leur profit, sous la seule con-
dition de présenter leurs demandes par l'in-
termédiaire de l'ambassade de France, à Lon-
dres. Le gouvernement anglais ayant d'au-
tres demandes à satisfaire, désire que les 
commandes françaises soient faites sans plus 
attendre. 

Le minisire de l'Agriculture insiste donc 
auprès des importateurs, négociants ou syn-
dicats, pour les engager à hâter leurs de-
mandes à les grouper le plus possible et à les 
faire parvenir à l'ambassade, dans le délai 
de quinzaine de la présente communication. 

Les jeunes gens nés en France 
de parents étrangers 

Paris, 3 Avril. 
M. Lucien Gasparin, député, a déposé sur 

le bureau de la Chambre un article addition-
nel au contre-projet Dalbiez, en vue de modi-
fier l'article S du code civil, et de ramener à 
dix-huit ans l'âge d'option des jeunes gens 
nés en France de parents étrangers. 

Cette proposition se justifie par ce fait que 
les jeunes Français de dix-huit ans sont ac-
tuellement incorporés. 

Le roi et les journalistes 
aux armées 

Sheffied, 3 Avril. 
Un télégramme adressé par le roi à la Con-

férence de l'Union Nationale des Journalistes, 
se termine ainsi : 

t Le roi félicite l'Union d'avoir fourni un 
fort contingent aux armées impériales, c'est 
l'union absolue de l'Empire dans la poursuite 
vigoureuse et résolue de la guerre qui confir-
me chez Sa Majesté la croyance inébranlable 
en la victoire ». 

Le boycottage des Allemands 
Londres, 3 Avril. 

Le n Globe », de Londres, annonce la fonda-
tion d'une « Ligue Patriotique Britannique » 
ayant pour objet de boycotter à la fois (après 
la guerre) les produits allemands et les Alle-
mands. Voici les neuf recommandations fai-
tes par la iigue : 

1° Eviter l'achat et l'emploi de tout produit 
allemand ; 

2° Eviter de faire des affaires avec des mai-
sons allemandes dans le Royaume-Uni. Tous 
les bureaux, boutiques, restaurants, hôtels 
n'ayant rien de commun avec l'élément alle-
mand, devront fixer sur leurs portes le dra-
peau du Royaume-Uni,avec les lettres B. P. L. 
(British Patriotic League). Les membres de la 
ligue ne donneront leur clientèle qu'à des 
maisons portant ce signe distinctif ; 

3° Les membres de la ligue n'emploieront 
pas d'Allemands ou d'Allemandes comme do-
mestiques ou commis ; 

4° Les membres de la ligue s'efforceront 
d'empêcher des Allemands d'obtenir, chez 
nous, des honneurs municipaux ou des dis-
tinctions honorifiques ; 

5° Les membres de la ligue ayant des bu-
reaux dans un bâtiment où des firmes alle-
mandes seraient aussi domiciliées, devront 
collectivement donner congé de leurs locaux 
aux propriétaires de ces bâtiments, si ces pro-
priétaires ne font pas partir les firmes alle-
mandes ; 

6° Les membres de la ligue éviteront toutes 
relations sociales avec les Allemands, en leur 
faisant comprendre, au besoin, qu'ils ne dési-
rent entretenir aucun commerce avec eux ; 

7° Les membres de la ligue ne voyageront 
pas en Allemagne après la guerre on'n'enver-
ront pas leurs enfants dans ce pays pour y 
parfaire leur instruction ; 

8° Les membres de la ligue ne voyageront 
jamais sur des paquebots allemands ou ne 
leur confieront pas l'expédition de leurs mar-
chandises ; 

9° On devra s'efforcer de faire voter une loi 
interdisant aux sociétés formées d'Allemands 
de jouir des privilèges de nos sociétés ano-
nymes. Il faudra voter une autre loi empê-
chant les Allemands soumis au service mili-
taire ou naval, de venir gagner leur vie dans 
notre pays ou dans nos colonies. 

La Ligue Patriotique Britannique établira 
des sections dans toutes les provinces du 
Royaume et dans toutes les colonies. La sous-
cription annuelle pour être membre de la 
ligue sera fixés à un taux assez bas nnnr que 

Le président Wilson 
dément son interview 

Washington, 3 Avril. 
M. Jusserand, ambassadeur de France aux 

Etats-Unis, a informé la Maison-Blanche 
qu'il y a eu un malentendu à propos de la 
publication, dans un journal de Paris, d'une 
interview du président Wilson, où il a été 
question des affaires européennes et mexi-
caines. 

M. Wilson a fait paraître hier soir une 
note où il déclare n'avoir rien dit qui dut 
être publié et que le compte rendu de son 
interview n'était pas autorisé. 

L'embargo sur les potasses * 
Washington, 3 Avril. 

Les efforts faits par les Etats-Unis en vue 
d'obtenir, pour l'Allemagne, des concessions, 
en ce qui concerne l'importation des potasses 
comme engrais, ayant échoué, l'Allemagne 
a été prévenue que l'embargo mis sur 'les 
engrais à base de potasse n'était pas levé. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 3 Avril. 
Voici le texte du communiqué autrichien. 

Comme d'habtiude, les Autrichiens battus sur 
toute la ligne, se disent vainqueurs : 

A l'est de Èeskid, calme général. Toutes les 
attaques russes ont été repoussêes. 

Le combat continue à l'est des secteurs 
avoisinants sur le front des Karpathes, où 
d'importantes forces fusses attaquent. 

Sur la frontière, entre le Pruth et le Dnies-
ter, nous avons repoussé des attaques de for-
ces supérieures. Les Russes, en masses, de 
10 à '/5 colonnes, ont attaqué toute la journée 
sur plusieurs points du front. Le combat a 
duré jusqu'au soir. Les Rtisses ont été par-
tout refoulés, et leur retraite, surtout dans le 
secteur le plus méridional, a pris le caractère 
d'une fuite. 

En Pologne occidentale et en Galicie, état 
stationnaire. Notre feu, très efficace, a fait 
échouer une attaque russe sur la basse Lida. 

La chute de Prsemysl 
et la presse austro-hongroise 

Rome, 3 Avril. 
Les journaux austro-hongrois continuent à 

commenter longuement la prise de Frzemysl. 

Chaque jour la presse, à Vienne et à Buda-
pest, consacre à la reddition de la forteresse 
des colonnes entières, donnant des détails ré-
trospectifs. Ce fait suffirait à lui seul à mon-
trer l'importance réelle que la possession de 
la- forteresse présentait pour l'Autriche-Hon 
grie. 

L'opinion publique austro-hongroise n'a pas 
encore pris son parti du douloureux événe 
ment. Une dépèche de Vienne au Secolo si-
gnale que l'officieux. -A-z- Est, de Budapest, 
commente de façon particulièrement amère 
la chute de Przemysl. 

t On disait Przemysl imprenable, fait-il re-
marquer, et nous l'avions affirmé avec ceux 
qui le déclaraient, puis maintenant que la 
ville est prise, on affirme que cette place 
n'avait pas une si grande importance, bien 
que nous ayons perdu 70.000 prisonniers et 
que 80.000 Russes se soient trouvés libérés. 

« Aujourd'hui nous apprenons qu'il y avait 
dans la forteresse 117.000 hommes, quelques 
jours avant la reddition, et 107.000 lorsque les 
Russes entrèrent dans la ville. 10.000 tombé 
rent donc au cours de la dernière sortie et 
les 107.000 soldats prisonniers étaient le roeil 
leur espoir de la Hongrie. Quant aux Russes 
libérés par la chute de la forteresse, ils sont 
bien plus nombreux qu'on ne l'avait précé-
demment indiqué. 

« Qu'on ne tente pas d'atténuer notre deuil 
en disant que parmi les prisonniers, 45.000 
sont incapables de porter les armes pour une 
raison ou pour une autre, et que 28.000 sont 
dans les hôpitaux. Il faut avoir un cœur de 
tigre pour trouver un réconfort dans de tels 
arguments. » 

Et le journal conclut : « Voici mars, qui 
réveille le printemps, le doux avril qui fait 
renaître toutes les espérances. On nous dit 
d'espérer malgré tout, mais qu'on nous laisse 
aussi pleurer.' s 

Le vendredi-saint 
de François-Joseph 

Amsterdam, 3 Avril. 
On mande de Vienne que l'empereur Fran-

çois-Joseph a assisté à l'office du Vendredi-
Saint dans la chapelle du château de Schœn-
brunn. 

Le maire de Vienne se plaint 
de l'attitude de la Hongrie 

Rome, 3 Avril. 
On mande de Vienne au Corriere délia 

Sera t 
« Le maire de Vienne, M. Weisskirchner, 

dans une réunion politique, a déclaré que la 
population de Vienne, comme l'armée luttant 
dans les Karpathes. doit montrer un esprit 
de sacrifice. Puis il dit que Vienne avait fait 
tout son possible pour éviter le renchérisse-
ment des vivres. 

« Le maire se plaignit, au milieu de l'ap-
probation unanime, de l'attitude- de la Hon-
grie. La Hongrie, dit-il, devrait nous laisser 
ce qu'elle a de trop et faire des prix raison-
nables à ses frères d'armes, » 

(tM.Weisskirchner termina en critiquant cer-
taines mesures prises par le gouvernement. 
Dans le but de remédier au renchérissement 
des denrées, il assura que tout le possible 
serait fait par la commune pour alléger les 
souffrances de la population de Vienne. » 

- Pétrograde, 3 Avril. 
D'après des renseignements complémen-

taires, le feu des navires russes, au cours 
du bombardement du 28 mars contre les 
forts extérieurs du Bosphore, portait à 40 
et 60 encablures. Les navires évoluaient 
dans la zone minée, et à portée des forts 
du littoral. 

Pendant le combat, les bâtiments russes 
étaient précédés de vapeurs et de torpil-
leurs, qui recherchaient les mines. Aucune 
n'a pu cependant être trouvée. 

Les forts turcs n'ont pas répondu au feu 
de la flotte russe. 

Les marins français 
se sont couverts de gloire 

Londres, 3 Avril. 
On mande de Mitylène, au Times : 

Il faudra s'attendre à une lutte dure et 
à des pertes, avant que les alliés puis-
sent se frayer un chemin jusqu'à Cons-
tantinople. Les témoins des récentes 
opérations sont cependant très confiants. 
Nos marins ont montré le plus grand 
courage et la plus grande habileté. 

Les marins français se sont couverts 
de gloire. La façon admirable dont le 
Gaulois a été manié par son capitaine, 
dans une position fort dangereuse, la 
crânerie et l'adresse des dragueurs de 
mines français, l'héroïsme de l'équipage 
du Bouvei, dont pas un seul homme n'a 
tenté de quitter le navire pendant qu'il 
sombrait, tandis que les artilleurs, dans 
la tourelle d'avant tiraient un .dernier 
coup de feu, ont prouvé que la marine 
de la République succède dignement aux 
flottes que Duquesne, Tourvïlle et Suf-
fren ont commandées avec tant de gloire. 

Une bataille aérienne sur la mer Egée 
Rome, 3 Avril. 

La Tribuna reçoit die son correspondant particu-
lier à Ténédos : 

Il nous a été donné d'assister à l'un des 
spectacles les plus émotionnants que la 
guerre moderne puisse offrir : une bataille 
aérienne entre aéroplanes allemands et an-
glais. Nous étions sur le point de nous em-
barquer pour quitter Ténédos, quand de la 
côte asiatique, nous vîmes deux aéroplanes 
allemands s'élever, prendre leur vol sur la 
mer, et se diriger d'abord vers la direction de 
Mitylène, puis manœuvrant au nord, reve-
nir' dans notre direction, sur nous, s'apprê-
tèrent immédiatement à diriger leur feu con-
tre les aéroplanes, les marins ouvrirent une 
vive fusillade, puis suivirent les mitrailleu-
ses. Les aéroplanes, alors, tournèrent vers 
l'ouest, et, augmentant leur vitesse, se diri-
gèrent vers la côte opposée à celle où nous 
nous trouvions, et où étaient les hangars des 
aviateurs anglais. 

Aussitôt, toute la côte et le mont Saint-Elie 
furent remplis de gens, attirés par la curio-
sité de voir probablement une bataille aé-
rienne. En effet, peu après, quatre aéroplanes 
anglais prirent leur vol ; mais, appréhen-
dant une rencontre, les aéroplanes allemands 
prirent la fuite, poursuivis par les aéroplanes 
anglais. 

A la hauteur de l'île de Mavria, les Alle-
mands ralentirent leur vol. Les Anglais, lan-
cés à une vitesse vertigieuse, se trouvèrent 
ainsi sous les appareils ennemis et pendant 
un moment, furent exposés aux bombes, mais 
aucun d'eux ne fut atteint. 

Peu après, les aéroplanes allemands dis-
parurent au sud-est, vers les antiques ruines 
de Illio, et les Anglais dirigèrent leur vol 
pour une reconnaissance vers Gallipoli. 

poiiiiquejie fa Grèce 
Une lettre h M. Venizelos à I. Zographos 

Athènes, 3 Avril. 
La Patris publie la lettre adressée M. Zo-

graphos, ministre des Affaires étrangères, 
par M. Venifelos. L'ancien président du Con-
seil y proteste contre les assertions conte-
nues dans le dernier communiqué, concer-
nant les concessions que le précédent Cabi-
net aurait jugé susceptibles d'être consen-
ties à la Bulgarie. 

Le ministre actuel des Affaires étrangères 
doit savoir, dit M.sVenizelos, que le Cabinet 
précédent a repoussé catégoriquement toute 
idée de concessions. Déjà, à l'automne 1914, 
le Cabinet Venizelos avait reçu l'assurance 
officielle que las ouissanca* da l'Entente 

ne formuleraient aucune demande de sem-
blables concessions, et, le 12 janvier 1915, de 
nouvelles déclarations furent faites. L'En-
tente était disposée à reconnaître à la Grèce 
les concessions les plus importantes en Asie-
Mineure, si elle voulait aider la Serbie. 
L'Entente demandait seulement à la Grèce de 
retirer ses objections aux concessions terri-
toriales que la Serbie ferait à la Bulgarie, et 
que M. Venizelos estimait de nature à modi-
fier l'équilibre,, balkanique. 

« Dans une lettre confidentielle que j'a-
dressai au roi, dit M. Venizelos, je formulai 
mon opinion disant que, dans le cas où il 
n'existerait pas d'autre moyen de nous pré-
server du danger bulgare, je n'hésiterais 
pas, pour ma part, à recommander la cession 
de 2.000 Km. carrés en Macédoine orientale, 
mais aux conditions suivantes : 

« 1° Nous demanderions pour la Grèce, 
dans la région de Doiran et de Guegueli, 
une étendue de 1.000 kilomètres carrés, fer-
mant ainsi la brèche qui existe dans nos 
frontières du nord de la Macédoine, chose 
acceptable, quand nous avions pour voisine 
notre alliée la Serbie, mais inadmissible 
avec la Bulgarie. 

« 2° La Bulgarie sortirait de la neutralité 
en même temps que nous, comme notre al-
liée et comme l'alliée des Serbes. 

« 3° Les cessions de territoires auraient 
lieu seulement après la guerre, si la Grèce 
assumait la souveraineté de la partie occi-
dentale de l'Asiè-Mineure indiquée dans la 
lettre au roi, et ayant une étendue de cent 
quarante mille kilo-mètres carrés environ. 

i 4° La Grèce et la Bulgarie prendraient 
l'engagement d'opérer le rachat réciproque 
des biens de leurs sujets respectifs, et l'esti-
mation de ces biens serait faite par une 
Commission internationale, comprenant un 
représentant de chacune des puissances de 
l'Entente. 

« La Bulgarie ayant conclu un emprunt de 
150 millions en Allemagne, je considérai 
comme inutile toute tentative d'entente. 
Aussi lorsque, récemment, je proposai de 
prendre part à l'entreprise des Dardanelles, 
je posai comme condition principale que la 
pius grande partie des forces helléniques 
resteraient intactes, en vue de repousser 
une attaque éventuelle de la Bulgarie. En 
somme, la Grèce se serait augmentée d'un 
territoire d'environ 140.000 Km. carrés. » 

M. Venizelos conclut que la publication du 
communiqué du gouvernement aura pour 
résultat de permettre aux exigences de la 
Btdgarie de s'affirmer par la suite encore 
davantage. 

En réponse à cette argumentation, M. 
Gounaris, président du Conseil, adresse à 
son prédécesseur une lettre dont voici les 
passages les plus intéressant : 

« Vos mémoires à la Couronne montrent 
l'existence, chez vous, d'une politique posi-
tive tendant à conjurer 1© péril bulgare et à 
obtenir que la Grèce et la Bulgarie -sortent 
simultanément de la neutralité, moyennant 
la cession des cazas de Sarichaban, de 
Drama et de Cavalla. Or, les compensations 
éventuelles dont vous parlez sont des com-
pensations visant, non pas à écarter le péril 
bulgare, mais à faire sortir la Grèce de sa 
neutralité. Ces compensation pour la sortie 
de la neutralité, mon Cabinet les recherche-
rait également, mais il repousse les conces-
sions territoriales que votre politique ad-
met. » 

(Communiqué de l'état-major russe) 

Pétrograde, 3 Avril. 
Dans la région côtière, la tentative des 

Turcs de passer sur la rive droite de la 
rivière Arhkave, a été arrêtée. 

ïl n'y a aucun changement sur les autres 
fronts. 

Ile attentat à Eoila 
■ eooffe lyjplîi de Grèoe 

On croit à une manœuvre allemande 
Athènes, 3 Avril. 

D'après des informations de. Sofia, 
une bombe a été trouvée dans le jardin 
de l'hôtel de la légation de Grèce, à 
proximité du bureau de travail du Mi-
nistre. 

Cette bombe avait une mèche, elle nia 
pas éclaté. La police a ouvert une en-
quête. 

On croit à une manœuvre allemande. 

raierie 
Londres, 3 Avril. 

Il parait que le sous-marin qui coula hier 
trois chalutiers dans la mer du Nord arbo-
rait le pavillon anglais. 

Quand un des pêcheurs demanda au com-
mandant allemand pourquoi il avait coulé 
des bateaux de pêche, celui-ci lui répondit : 
« J'ai des ordres de tout couler, c'est la 
guerre, et c'est vous qui avez commencé. 

La perte de vapeur « Emma » 
La liste des victimes 

Le Havre, 3 Avril. 
Les deux survivants du vapeur Emma 

sont inscrits : le matelot François Duros, 
au Conquet, le cuisinier Albert Doussin, à 
Bordeaux. 

Voici les noms des dix-neuf membres de 
l'équipage qui ont péri : 

Paul Aufïray, capitaine, 36 ans; Pierre Allée 
capitaine en second, 33 ans, inscrit à Dinan: 

Edouard Durcn, lieutenant, 36 ans, inscrit à Bor-
deaux; Emile Douaud, chef mécanicien 50 ans-
François Bertho, second mécanicien, 32 ans; Jean 
Prunier, troisième mécanicien, 48 ans, inscrit au 
Havre; Pierre Thomas, maître d'équipage. Inscrit à 
Belle-lsle; François Legall, matelot, 40 ans, inscrit 
à P.oscofl; Yves Lego-ie, matelot. 40 ans, inscrit à 
Lannion; Auguste Bo.rl;y, matelot, 31 ans, insc-nit à 
l'île d'Xc-u ; Charles Paton, matelot, inscrit à Dun-
lcerque; Pierre Peysoimier, chauffeur, 24 ans, inscrit 
ù Bardeaux; Pierre Lsgoic, chauffeur, 25 ans, ins-
crit â Lannion; Eugène Bailly. 2S ans, inscrit à 
Binfc; François Bouchard, 37 ans, inscrit à DUn-
kerque; Jean Lebenaff. soutier, 19 ans, inscrit à 
BAnic; Louis-Benjamin Grisolet, inscrit à Dunker-
que; Cnarl-es Faton, novice, inscrit à Dunkerque; 
René Fourcade, mousse, 17 ans. Inscrit à Bordeaux. 

L'Emma était un vapeur de 77 mètres 70 
de longueur, 10 mètres 83 d-e largeur et 6 mè-
tres 7 de tirant d'eau. Son tonnage était de 
1.617 tonneaux et sa vitesse de douze nœuds. 
Il faisait le service entre Bordeaux, le Havre 
et Dunkerque. 

Ha Boos-marln allemand 
coulé par un vapeur anglais 

Londres, 3 Avril. 
Le correspondant du « Daily Chronicle » dit 

que le steamer « Lizzie », dont les officiers et 
l'équipage affirment avoir coulé le sous-marin 
allemand « 0-37 » dans la Manche, la semaine 
dernière, a été mis en cale sèche à Cardiff et 
examiné par les experts de l'Amirauté. Ceux-
ci ont constaté certaines marques sur la 
« Lizzie », mais on dit qu'ils sont d'avis que 
ces marques auraient été plus profondes si 
le steamer avait éperonné le sous-marin. 

D'autre part, les officiers et les hommes 
d'équipage déclarent qu'ils ont passé juste au-
dessus du cône du sous-marin dont le péris-
cope a disparu immédiatement après. Ils pen-
sent que le sous-marin a dû couler comme 
une pierre et leurs déclarations sont confir-
mées par celles de l'équipage d'un autre stea-
mer qui se trouvait dans le voisinage. 

On vapeur hollandais 
coulé par une mine 

Hull, 3 Avril. 
Le vapeur hollandais « Scheieland », chargé 

de charbon, a coulé dans la mer du Nord, 
par suite d'une explosion, à 24 milles de 
Sturn. 

L'équipage se composait de 16 hommes, 
3 sont blessés, 1 manque. Les survivants ont 
débarqué à Hull. ^ 

La destruGîioniii « Falaba }> 
Les représailles des Etats-Unis 

New-York, 3 Avril. 
Le correspondant du Daily Télégraph si-

gnale : 
On croit à New-York que l'Allemagne cher-

chera à justifier la destruction du Falaba et 
n'offrira aucune indemnité pour la mort de 
M. Thrasher. Ce qui augmente cette impres-
sion, c'est la déclaration cynique de M. 
Dernsburg, qui tout en exprimant des regrets 
en raison de la mort de non-combattants in-
nocents, a dit que. l'acte du sous-marin alle-
mand était parfaitement justifiable, parce que 
l'Angleterre essaie d'affamer l'Allemagne, et 
que tous les passagers savaient très bien 
qu'en entreprenant leur voyage, ils s'expo-
saient à des dangers. 

On estime généralement ici cependant que 
M. Thrasher doit être considéré comme ayant 
été assassiné et si le président Wilson ne fait 
rien, il se trouvera des gens pour demander 
à quoi sert la protection des Etats-Unis pour 
leurs citoyens. Déjà on insiste pour que 
Washington fasse quelque chose. Quoi ? Per-
sonne ne le sait de façon précise. 

Les hommes dont l'avis fait autorité en 
matière de droit des gens, déclarent çftje le 
peuple américain devra décider des mesures 
de réparation à réclamer. On propose la sé-
questration des navires allemands dans les 
ports américains. 

Discutant aujourd'hui cette proposition un 
expert juridique connu déclare dans une let-
tre qu'il adresse à la pressé : « N'irons-nous 
pas plus loin, ne déchaînerons-nous pas tou-
tes les sympathies que nous avons laborieu-
sement réprimées ? "N'accorderons-nous pas à 

l'heure qu'il est, à ceux dont les rangs sonS 
serrés contre les méthodes de guerre inhij» 
maines, l'aide et le soutien que la civilisa» * 
tion a le droit de réclamer dans sa lutte cott* 
tre la barbarie ? » 

New-York, S Avril. ,| 
La " Press » flétrit les assassinats commis : 

par les sous-marins allemands, o II n'y ai 
plus, dit-elle, des apparences de guerre, dang 
cette politique de chien enragé, des forbans . 
de von Tirpitz. Au contraire, ce n'est plua 1 
aux cuirassés, aux croiseurs, aux contre-tor-
pilleurs ni aux autres bâtiments de guerre 
que les sous-marins s'attaquent comme dea 
fauves, ils se bornent exclusivement à attai 
quer les non-combattants, les hommes eanâ 
armes, les femmes et les enfants. Tout ca 
qui est sans défense, tout ce qui de la flotta 
allemande, hors des eaux territoriales, erre, 
sanguinaire, ■ sous les mers, en quête d'une 
proie, tout cela est tombé dans un état de. 
folie furieuse ». 

D'autres journaux, comme le « New-York 
Herald », insistent sur la mort du citoyen 
américain Thrasher, à bord du « Falaba », v 

et ils rappellent la note américaine, disant .1^ 
que les Etats-Unis rendraient l'Allemagne res«f 
ponsable de toutes vies américaines dont le 
blocus allemand pourrait entraîner la perte-

L'Angleterre et 
les pirates 3 >• 
Sir Eward Srey répond 

à me communication de l'Allemagne 
Londres, 3 Avril. 

L'ambassade des Etats-Unis a transmis à' 
sir Ed. Grey une communication de l'Allema-
gne, demandant s'il est exact que le traite-
ment des équipages des sous-marins alle-
mands diffère de celui des autres prisonniers* 
et menaçant, au cas d'une réponse affirma-M. 
tive, d'infliger un traitement plus dur à au-
tant d'officiers anglais prisonniers en Allemai 
gne, qu'il y aura de membres d'équipages de 
sous-marins allemands prisonniers en Angle* terre. 

Sir Ed. Grey a répondu que la nécessité d$ 
séparer des autres prisonniers de guerre las: 1., 
officiers et les matelots sauvés des sous-ma- ▼ 
nns allemands « U-8 » et « U-12 », les a fait 1 

consigner dans les locaux disciplinaires des;; 
casernes navales, où ils sont traités avec :hiw 
manité. Ils peuvent prendre de l'exercice, ilss' 
ont des livres allemands à leur disposition efi 
ils ne sont pas soumis à un travail obliga-< 
toire. En outré, ils sont mieux vêtus et nourt 
ris que les prisonniers anglais de même rangj 
actuellement internés en Allemagne. 

Néanmoins, les équipages des sous-marins| 
qui, avant d'être arrachés aux flots, étaienî 
occupés à couler d'innocents navires mar-
chands appartenant à des neutres ou à desA 
Anglais et à tuer sans raison des non-combat. ; 
tants, ne sauraient être considérés comme de* 
adversaires honorables, mais plutôt comma 
des gens ayant commis, sur les ordres dai 
leur gouvernement, des actes contraires àl 
l'humanité et constituant des infractions au 
droit des gens. 

Sir Ed. Grey ajoute : 
t Le gouvernement britannique désire aussi 

informer le gouvernement des Etats-Unis que -r" 
pendant la guerre actuelle, les Anglais, par-
fois au péril de leur vie et parfois au détrii . 
ment des opérations navales britanniques, ont 
arraché aux flots plus de mille officiers eS 
marins allemands, et qu'il n'y a pas un seul 
exemple d'un officier ou d'un matelot de la. 
marine anglaise sauvé par les Allemands n 

Les vrais responsables 
Londres, 3 Avril. 

Le Daily Télégraph, dans un article su? 
le traitement des prisonniers des sous-ma-< 
#na„fU*. i « Si nous n'infligeons pas aux pi-| 
rates le châtiment qu'ils méritent, c'est pareaA-
que nous ne pouvons pas atteindre à présent' 
les criminels en chef, mais, assurément, la 
jour d'expiation viendra pour eux, et c'est lq 
pensée qui doit animer tous ceux qui, direct 
tement et indirectement, sont décidés à sou< 
tenir notre cause jusqu'à la victoire ». 

Les Croisews etrui 
Les préparatifs ûe départ 

dn « Prinz-Eitel-Friei 

4 
» 

Washington, 3 Avril. 
Des scènes extraordinaires se sont produis 

tes à Nswport-News pendant que le Prinz*, 
EUel-Friedrich embarquait les dernières ton^' 
nés de charbon. La musique du navire jouait 
des airs patriotiques, pendant qu'à terre ls 
foule se demandait si le vaisseau réussirait 
à s'échapper. 

Le Prinz-Eitel-Friedrich a une vitesse offUk cielle de quinze nœuds, qu'il ne pourra pio-l» 
bablement dépasser, le charbon américain.! 
étant, au surplus, moins bon que les autres.-
Les navires alliés qui l'attendent ont mie vi-
tesse de 21 à 25 nœuds. Si un temps très bru-
meux n'aide pas le navire allemand, celui-ci 
aura peu de chances d'échapper. 

et de vivres suffisante oour se rendra à; 
Brème. Le délai de mouillage finirait mardi. 
Les autorités américaines refusent de donner: 
le moindre renseignement concernant la fia 
de ce délai. 

n Belgique 
Le centenaire de Bismarck 

Genève, 3 Avril. 
On télégraphie de Bruxelles que le gouver-

nement allemand aurait fait célébrer le cen-
tenaire de Bismarck dans les écoles de 
Bruxelles et d'Anver?. 

La fête a eu lieu dans la salle des séances 
de la Chambre, en présence du gouverneur 
général, des officiers et des fonctionnaires 
du gouvernement général de Belgique. Après 
les discours et les chants de circonstance, a 
eu lieu le banquet au cours duquel le gouver-
ner général a parié de l'influence de Bis-
marck sur les temps actuels. 

Les atrocités continuent 
La Haye, 3 Avril. 

On lit dans le Tyd du 22 mars : 
Il y a peu de temps, un des correspondants 

de notre journal annonça qu'à Cortemarck 
un civil avait été fusillé par les Allemands 
comme suspect d'espionnage et qu'en outre, 
le clergé du village avait été emmené en cap-
tivité en Allemagne. Si invraisemblable que 
cela puisse paraître, cela n'en est pas moins 
vrai. Voici le texte de la proclamation affi-
chée à cette occasion à Thielt, par le com-
mandant allemand : 

Thielt, 23 février. 
L'habitant de Cortemarck, Alidor van 

Danime, s'est rendu coupable d'espionnage, 
en faisant des signaux à l'ennemi. Comme 
il a fait de la résistance lors de son arresta-
tion, il a été fusillé. 

L'autorité militaire allemande, pour punir 
la trahison de Van Damme, a pris les mesures 
suivantes : 1» le curé Blanke et le vicaire 
Barras qui ont été tenus responsables de tout 
ce qui arriva au village, ont été transportés 
en Allemagne comme prisonniers de guerre. 
2° La commune de Cortemarck a été punie 
d'une amende de u.OOO marks. 

L'autorité militaire publie cette mesure 
pour que la population sache que toute ac-
tion hostile sera réprimée avec la dernière 
rigueur. 

Promotions dans l'armée roumaine 
Bucarest, 3 Avril. 

Les journaux publient une liste importante 
de promotions et- mutations dans l'armée et 
le oersonnel des chemins de fer. 

En Allemagne: 
La discussion des conditions de pais j. 

Berne, 3 Avril, i 
Le chancelier do l'Empire a adressé aux 

grandes Associations (Ligue des Agricul-, 
leurs, Ligue des Industriels, Union des Pav-
sans, Association Centrale des Industriels 
allemands, Ligue Hanséatique, Association 
des classes moyennes dé l'Empire) qui de-
mandaient la libre discussion des conditions 
de paix, une lettre où il affirme qu'il na 1. 
peut, au nom des plus pressantes raison» 7" 
d'Etat, leur donner cette autorisation. 

La Haye, 3 Avril. 
La Gazette de Cologne du 1er avril justit 

fie en ces termes la nécessité de créer ea 
Allemagne une sorte d'état-major économi-que : : 

« Nous ne sommes pas des enfants, dit lat 
journal, à qui il faille cacher la vérité. Sa* 
chons le reconnaître, il y a eu des défaillan-
ces dans l'ordre économique. Malgré nos vic-
toires, malgré l'extraordinaire esprit de Sa-
crifice de la nation, notre situation est tou-
jours très grave.. Il faut tenir, mais tenir 
cest pourvoir au pain et à la viande, aux 
armes et aux munitions, aux matières pre-
mières et aux machines, au cuivre, au nic-
kel et à Dieu sait quoi encore, alors que chaCV 
cun de ces mots pose pour les organisateurs. 1 
le plus gigantesque des problèmes. Cepen-
dant la paix n'est pas possible. L'Angleterre, 
qui fait la guerre avec le sang des autres, s'y; 
refuse ». 

Le sac de farine de RMard Strauss ^ 
Amsterdam, 3 Avril. 

M. Richard Strauss, auteur de Salomê et 
du Chevalier à la Rose, a dirigé la semaine 
dernière un concert à Amsterdam. En re-
tournant en Allemagne, il a-emporté dans 
ses bagages un sac de farine, disant qu'au, 
cun cadeau ne pouvait être plus agréable à 
sa famille. 

Kl. DESCHANEL DANS LE VÂR 
Toulon, 3 Avril. 

M. Paul peschanel, président de la Cham< 
bre des Députés, a traversé notre ville en 
automobile, ce matin à 11 heures, en compa-
gme de sa famille et du préfet du Var. IJ 
s'est dirigé vers San-Salvadour, où il y pa» 
s<u;a quelques jours de vacances. — R» 
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1 FûBf les Soldat 
È W brp 

Comprenant que l'œuvre n'était point 
finie avec l'hiver, nos lecteurs nous ont-
adressé de nouveaux envois. Par une tou-
chante pensée venue du cœur, ils ont même 
ajouté à leurs colis de lingerie de menues 
friandises destinées à agrémenter dans les 
tranchées les menus de Pâques. C'est ainsi 
Que le Pelit Provençal a reçu : 

De l'école de filles de la Blancarde : une 
caisse de friandises (7« envoi) ; 

De l'école de filles d'Eyragues (Bouches-du-
Rhône) : un paquet de lainages et de frian-
dises (3* envoi) ; 

De l'Ouvreir de l'école de jeunes filles d'Ey-
guières (Eouches-du-RhÔne) : un paquet de 
lainages ; 

Des écoles communales de Larnbesc : un 
colis de linge ; 

De l'école publique et cours d'adultes du 
Muy (Var) : un colis de friandises et un colis 
de vêtements chauds ; 

Des écoles publiques de Peyrolles : une 
caisse de lainages et friandises ; 

De l'Ouvroir de la rue Portagnel, Arles : 
deux paquets lainages ; 

De l'école de filles de Pont-de-Crau, • à 
Arles : un paquet de linge (3e envoi) ; 

> De Mme Mayen, Carcès : un colis lainages. 
* : L'envoi de l'école de filles de la Blancarde 

Était accompagné de ces deux quatrains : 
Pour les chers soldats du XF° corps : 

Une jeune Marseillaise 
Vous adresse avec bonheur 
Dans l'œuf joli qu'elle baise, 
L'amour qui chante en son cœur... 

A. R. 
Printemps ! Refleuris tes lauriers 
Et ramène-nous la Victoire... 
Où viendront se poser leurs pieds, 
Nous ferons un chemin de gloire !.., 

P. P. 

De leur côté, nos « poilus » ne manquent 
pas de nous témoigner leur reconnaissance. 
Voici la lettre que nous adresse M. le capi-

litaine Geistodt, commandant la 10° batterie 
•-territoriale du 10s régiment d'artillerie à 
pied : 

Brocourt, 27 MaTS 1915. 
A Monsieur le Directeur 

du Petit Provençal, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception 

d'un colis par vous adressé aux batteries du 
10* régiment d'artillerie, contenant 55 paires 
de chaussettes et 6 paires de moufles desti-
nées aux -hommes de la 10' batterie. 

Je vous prie d'être mon interprète auprès 
des généreux donateurs pour leur adresser 
mes sincères remerciements. J'y joins ceux 
du capitaine très sincères et ses meilleures 
Ealutations. 

D. GEISTODT. 

Le Pelit Provençal remercie à nouveau 
ires vivement ses dévoués lecteurs et lec-
trices ; il leur rappelle une fois encore qu'il 

importe de continuer les envois de linge, 
•caleçons, chemises et chaussettes de laine 
ou coton, afin de permettre à nos soldats 
d'observer plus rigoureusement les règles 
d'hygiène que leur impose la vie de campa-
gne. 

Les envois sont toujours reçus de 9 heu-
res à midi et de 3 heures à 7 heures dans 
nos bureaux, rue de la Darse, 75. 

Morts au champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

i De M. Alphonse de Flo, ouvrier électricien, 
«'origine belge, né à Marseille, sergent au 112« 
d'infanterie', tué à l'ennemi le 26 février, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. 5larius-Alphonse Jovône, soldat au 
141° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 20 septembre, à Dieuze. 

De M. Gustave-Bienvenu Bollandin, du 
Plan-de-Cuques, soldat au 163e d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 16 février, à l'âge de 25 ans. 

^ De M. Emile Philip, de La Roque-d'Anthé-
%■ ron, soldat au 111° d'infanterie, tué à l'en-

1 nemi le 17 février, dans la Meuse, à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Marcel Allouard, d'Aureille, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé à l'âge de 
SI ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
jprie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Recensement de la classe 1917 
Le maire de Marseille informe les jeunes 

gens nés du 1" janvier au 31 décembre 1897, 
qti'afln de leur éviter des pertes de temps et 

Mpour faciliter les opérations -du recensement 
Aïe la classe 1917, il devront se présenter au 
j uureau militaire de la Mairie, place Ville-
neuve, 2, de 8 heures à midi et de 2 heures à 
6 heures pour assurer leur inscription, par 
ordre alphabétique et aux jours indiqués 
par le tahleau ci-après : 

Mardi 6 avril, les jeunes gens dont les 
jnoms commencent par la lettre A. 

T Mardi 7, par la lettre B. 
v Jeudi 8, par la lettre C. 

Vendredi 9, par les lettres D, E, F. 
Samedi 10, par les lettres G-, H, I. 
Dimanche 11, par les lettres J, IL Lv 
Lundi 12, par les lettres M, N, 0. 
Mardi 13, par les lettres P, Q. 
Mercredi i.h, par les lettres R,. S. 
Jeudi 15, par les lettres T, U, V, X, Y, Z. 
Nota. — Les jeunes gens doivent se présen-

ter munis d'un bulletin de naissance et 
d'un certificat de domicile délivré par le com-
missaire de police de leur arrondissement. 

Le paiement des allocations 
-•->Le paiement des allocations de la période 

ae 28 jours, du 12 mars au 8 avril, aura lieu4 

le mardi 6 avril, de 9 heures à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paie de 1.501 à 2.000, du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paie de 
1.501 à 3.000, du 2° canton A L. 

^ La perception de la rue de la Darse, 23, 
' ~ paie de 1.501 à 2.300. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paie de 751 à 1.000, des 3» et 4= cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paie de 1.501 à 2.000, du 5» canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paie 
(de 1.501 à 2.000, du 68 canton. 

La perception de la rué du Coq, 17, paie de 
751 à 1.000, des 7« et 12» cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paie de 1.501 à 2.000, du 8° canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paie 
jcle 1.501 à 2.000, du 9» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paie 
de 751 à 1.000, des 10= et 11° cantons. 

Bons et'Secours 
V M. le Maire de Marseille a reçu : 
f Des agents du Service sédentaire des Doua-
nes, quai de la Joliette, pour les mutilés, 187 
francs ; des ouvriers de la Société Nouvelle 
de Charbonnages des Bouches-du-Rhône, sec-
tion du puits de Castellane (communes de 
Fuveau, Gréasque, Saint-Savournin, Oado-

'^■live, La Bouilladisse), pour les familles né-
, cessiteuses, 183 fr. 05 ; des élèves de l'école 

de filles de la rue de l'Olivier, pour les mu-
tilés, 40 fr.; de Mme Chouquet, directrice de 
de l'école de filles des Chartreux, pour les 
mutilés, 20 fr.; des élèves de cette école,pour 
les mutilés, 13 fr.; des élèves de l'école de fil-
les de la Tête-Noire, pour les blessés, vête-
ments divers, friandises, cigarettes ; du per-

fnniel de la maison Hubert de Vautier, pour 
i blessés hospitalisés, rue Lessor, 42 fr. 50 ; 

ce Mlle Gobert, directrice de l'école commu-
nale de filles de Sainte-Anne, pour les muti-
lés, 10 fr.; de M. Boger Casimir, lieutenant 
d'octroi en retraite, 143, rue du Camas, pour 
les mutilés. 5 fr.; des dames du Marché Cen-
tral, pour les blessés, 30 fr. 

D'autre .part-, l'Hôpital du Château des 
Fleurs, fondation du personnel des services 
municipaux, a reçu les dons en espèces sui-
vants pour .les blessés miliUiir«» » 

Le personnel de la Compagnie H. Fraissl-
net, 13 fr. 50 ; produit de la collecte faite au 
cours du concert organisé à la Réserve, par 
Mme Gouirand et Mme Gentil, 152 fr. 60 ; pro-
duit du tronc placé au Service de l'Hygiène, 
7 fr. 10 ; M. Brégllano, 5 fr.; M. Gr-oss, 30 fr.; 
le personnel de la maison Hubert de Vautier 
(rue Charras), 40 fr.; M. Baelain, 25 fr.; le 
personnel de la maison Hubert de Vautier 
(rue Charras), 40 fr.; les agents du Service 

'sédentaire dès Douanes, 200 fr.; le personnel 
de la maison Hubert et Vautier (rue Char-
ras), 40 fr. 

Les « Dames du Marché Central » ont ré-
parti ainsi qu'il suit le montant de leur 28e 

souscription s'élevant à la somme de 119 25 : 
au maire de Marseille, 30 fr. et 89 fr. 25 en 
achats de fruits distribués aux hospices ci-
après : Maison Saint-Ange, chemin de Ma-
zargues ; Petites Sœurs des Pauvres, à 
Sainte-Anne ; Asile des vieillards, à Sainte-
Marguerite ; Vert-Pré, à Sainte-Marguerite ; 
Apparition de Saint-Joseph, à la Capelette ; 
hôpital auxiliaire de Saint-Loup, à Pont-de-
Vivaux ; les Dames de Saint-Maur, à la 
Rose ; hôpital des contagieux, à Saint-Jé-
rôme ; hôpital du Grand Lycée. Enfin, deux 
cents oranges ont été distribuées chez Mon-
nier, aux soldats convalescents et trois mille 
petits almanachs envoyés aux soldats sur le 
front. 

wv Les institutrices de la Destrousse nous 
ont envoyé un colis de vêtements pour les 
réfugiés. 

UIE SURPRISE ABREABLE 
C'est celle que fait à nos aimables lectrices 

et lecteurs, à l'occasion des fêtes de Pâques, 
la Compagnie Française des Timbres-Rabais 
(Verts), rue Montgrand, 24 (annexes, 231, ave-
nue d'Arenc), Marseille ; 9, rue Thiers, Aix ; 
13, rue du Dintre, La Ciotat ; 23, rue de la 
République, Martigues. 

En effet, cette importante Compagnie re-
mettra, du 6 au 10 avril, à tout visiteur de ses 
vastes magasins, un livret muni d'un bon dé 
vingt timbres ; pareil bon sera apposé sur 
tout livret commencé. 

Remise de la Médaille militaire 
à l'adjudant Espaguo 

A l'hôpital auxiliaire du Petit Lycée, dirigé 
avec une haute autorité par Mme Touche, 
une touchante cérémonie militaire a eu lieu 
dans l'après-midi d'hier. 

L'adjudant Espagne, du 46' régiment d'ar-
tillerie, a reçu des mains du général Ser-
vière, commandant la .15°. région, la Mé-
daille militaire qu'il mérita, face à l'ennemi, 
par sa bravoure. 

L'hôpital avait pris, à cette occasion, une 
tenue de fête. Autour de l'adjudant Espagne, 
les infirmières, les blessés en convalescence 
s'étaient groupés. Puis, avec tout le cérémo-
nial d'usage, la cérémonie commença. 

Elle fut brève et émouvante. Avant d'épin-
gler la Médaille militaire sur la poitrine du 
brave, le général Servière prononça cette 
vibrante allocution : 

Adjudant Espagne, 
Un jour, peu éloigné encore, au pays lorrain, 

au ciel un peu bas, de gris estompé, vous comman-
diez une section dans une batterie ae 75, avec cette 
tranquille- assurance des sous-officiers d'artillerie, 
qui caractériso leur moral et amené des résultais. 

Un obus allemand a éclaté en avant de vous, vous 
a pris dans sa gerbe et vous a causé une grave 
blessuire. Services antérieurs, belle tenue au leu, 
blessure, la coupe était pleine, la Médaille miUtaire 
s'imposait : la voici. 

Ne la recevez pas, ainsi qu'on le dit parfois, 
comme une ample récompense ou comme un adou-
cissement aux souffrances endurées, mais puisque 
vous êtes un homme de cœur, comme un aiguillon 
dans votre marcbe vers les sommets de la vertu 
militaire. 

Puis, vous êtes venu dans cette maison, blancbe 
dans son riant décor, au luxe raisonné, et vous 
y avez trouvé des femmes de bien, des femmes bien 
françaises, puisque leur dévouement est a base de 
souirire. 

La qualité prédominante chez l'homme est l'éner-
gie; la qualité prédominante chez la femme est la 
.bonté. Ici toutes sont bonnes. Y en a-t-il, parmi ces 
bonnes, des meilleures, et parmi ces meilleures, 
d'excellentes? Nous ne-le saurons jamais, car la 
même soif d'abnégation, qui agit sur elles comme 
une sorte de niveau ég^Hair.e,.Jla»ur ..donne à toutes 
une allure identique vis-à-vis du devoir. 

Vous vous souviendrez de ce blanc costume qui, 
lorsque la douleur étrednt le? tempes et voile le 
regard, apporte une-sensaition de clarté, de lumière, 
c'-està-dir-e de vie. Puis, quand le mal est dompté, 
que la vision devient nette, on constate que ce cos-
tume ample, aisé, véritable costume d'intérieur, 
prend, chez nos femmes françaises, une silhouette 
de costume tailleur. Elles savent s'habiller. 

Peut-être aurlez-vous préféré recevoir votre mé-
daille aux champs d'action où vous l'avez méritée? 
Ne le déplorez pas trop. Vous trouvez ici un cadre 
saisissant. -

Le beau ciel de Provence qui s'est aujourd nui, 
par coquetterie, légèrement embrumé pour vous 
rappeler celui d© Lorraine; la Méditerranée, comme 
le montrant la préhistoire et l'histoire, berceau de 
la civilisation D'un côté, ce détachement en armes, 
la force; de l'autre, le groupe d,e vos infirmières, 
la grâce. Mais c'est le symbole de la France, notre 
pays, de la France éternelle, qui non seulement 
portera chez le barbare au cerveau à peine équarri 
son épée triomphante, mais continuera à semer 
dans le monde les idées de dignité humaine, qui 
font s'épanouir les peuples au grand soleil de la 
liberté. 

La Belle-de-Mai, où nous sommes, était un Lycée. 
Je me rappelle le temps où nous gémissions contre 
la cruauté des orateurs qui, aux distributions de 
prix, par leurs discours, nous volaient quelques 
minutes sur la durée de nos vacances. Je ne veux 
pas que vous m'accusiez de prendre quelques secon-
des au temps pendant lequel votre Médaille mili-
taire s'étalera sur votre poitrine d'artilleur. 

Donc, ouvrez le ban. 
Puis, au milieu des applaudissements dis-

crets et unanimes, le général Servière donna 
l'accolade au médaille. 

Et c'est fortement impressionné par cette 
cérémonie intime et patriotique que le pu-
blic invité se retira peu après. 

M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
Publics, arrivera jeudi prochain à- Marseille 
pour étudier les conditions dans lesquelles 
un service de camionnage pourrait être orga-
niser en vue de désencombrer nos ports et 
nos quais. 

Une délégation de la Commission des Tra-
vaux Publics de la Chambre accompagnera 
le ministre dans cette visite. 

Mécaniciens de la marine marchande. — Les 
mécaniciens brevetés pratiques de la marine 
marchande sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu aujourd'hui dimanche, à 7 heu-
res du soir, quai du Port, 138. 

Le rapport du gouverneur de la Place si-
gnale un bel acte de dévouement dont le 
héros est notre ami et excellent collahorateur 
A., Dadoune. Voici le texte même du rapport : 

« Le sergent Dadoune, de la lro compagnie 
5. M., étant de service à la gare des voya-
geurs, a, par son intervention, sauvé de la 
mort une femme qui était tombée du mar-
che-pied du train en marche, entre la voie et 
le trottoir du quai, et allait être infaillible-
ment broyée par les vagons de queue. Le gou-
verneur félicite le sergent Dadoune pour la 
présence d'esprit et le sang-froid dont il a 
fait preuve dans cette circonstance ». 

Nous adressons à notre ami nos bien vives 
félicitations. 

Œuvra eSes Nourrissons. — Pendant le mois 
de mars, 89 bébés ont été inscrits à l'Œuvre ; 
il a été fait, dans les huit dispensaires, 
977 consultations et autant de pesées. Total, 
pour le premier trimestre 1915, 207 inscrip-
tions : 2.790 consultations et autant de pesées. 

Vaccination gratuite. — Le service munici-
pal d'hygiène vaccinera gratuitement tous les 
jours non fériés, de 2 heures à 3 heures 30, 
6, rue Briffaut, à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier. En plus de ces séances du soir, une 
séance du matin aura lieu 1s jeudi seulement 
de 10 heures à midi, 6, ru© Briffaut. — Mardi 
6 avril, à 10 heures du matin, une séance de 
vaccination gratuite aura lieu au poste des 
pompiers de la rue Montgrand, 17. 

Hier, à 3 h. 30, ont eu lieu les obsèques de 
M. Fortuné-Lucien Blanc, chef de service 
à l'usine Rivoire et Carret, de Saint-Marcel, 
soldat territorial au 7° chasseurs alpins, griè-
vement blessé sur le champ de bataille, dé-
cédé à l'hôpital de Villefrahche-sur-SaOne, à 
l'âge de 41 ans. Un piquet du 114» encadrait le 
corbillard surchargé de couronnes entrela-
cées de rubans tricolores. 

Dans le long cortège, nous avons remarqué 
la présence de M. Francisque Carret, entouré 
de ses principaux chefs de service et d'une 
fOTte délégation d'ouvriers et d'ouvrières de 
l'importante ufine de Saint-Marcel, auxquels 
s'étaient joints de nombreux habitants de 
cette localité. 

Nous renouvelons à la famille l'expression 
de notre sympathie et de nos profonds re-
grets.. ,, :, , .. . 

Âct'è de p'robitôi — Marié 'Orsatelii,' âgée de 
10 ans, écolière, rue Hesse. 10, â trouvé dans 
cette rue un portemonnaie renfermant une 
certaine somme d'argent qu'elle a déposée au 
commissariat du XIIIa arrondissement. Nos 
félicitations. 

Toïîilsé dans l'escalier. — En rentrant chez 
lui,, l'autre soir, vers 11 heures et demie, 
M. Jacques Bonfant, âgé de 31 ans, portefaix, 
demeurant place Notre-Dame-du-Mont, glissait 
dans l'escalier ,et tombant à la renverse se 
blessait assez grièvement à la tête. Il a été 
admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu, où son état 
a été jugé relativement grave, en raison de 
l'abondante hémorragie qui s'était produite 
presque à la base du crâne. 

Thêmis, qui vient de paraître, publie in-ex-
tenso de nombreux jugements de notre Tri-
bunal civil faisant application des décrets 
de la guerre, une décision correctionnelle au 
sujet des ventes de soldes, une étude sur les 
conséquences juridiques de l'état de guerre 
relativement aux contrats de transport par 
mer et aux baux de chasse, ainsi que les der-
niers décrets parus sur le paiement des 
loyers, la restitution des droits sur l'absin-
the, les adjudications passées avec l'Etat, etc. 

Un homme à l'eau !... — L'autre nuit, vers 
11 heures, le préposé des douanes, Marcel 
Curtale, de service quai du Port, en face la 
rue Radeau, entendit tout â coup le bruit de 
la chute d'un corps dans le Vieux-Port. Il 
accourut et vit un homme se débattre dans 
l'eau. Avec l'aide de M. François Gras, de-
meurant rue Sainte-Françoise, 16, il jeta à 
l'infortuné la ligne spéciale Brunei. Le nial-
heureux s'y accrocha et fut ainsi ramené â 
quai. C'est un. nommé Denous Pierre, 27 ans, 
sujet anglais, qui a reçu, à la Permanence, 
les soins utiles. Il a pu ensuite regagner son 
domicile. M. Malaussène, commissaire dç po-
lice, a chaudement félicité les sauveteurs. 

Arrestation. — M. Delmas, commi.ssaire .de 
police du Xa arrondissement, a écroué, avant-
hier, à la disposition du Parquet, l'Arabe Fal-
call,..soutier à bord du « Mont-Blanc ». Cet 
individu avait dérobé à deux de ses camara-
des divers effets et un peu. d'argent. Falcali 
est à la disposition du Parquet. 

Aujourd'hui, dimanche, le journal La Corse 
paraît. On peut se procurer ce journal dans 
tous les ldosques, aux Publications Popu-
laires, quai du Canal, chez tous les déposi-
taires du Petit Provençal, à Toulon,, Nice, 
Beausoleil, Alger, Bône, Tunis et en Corse. 
On lira également avec, plaisir une chroni-
que complète à travers la Corse. 

Chronique des vols. — M. Philémon Ma-
thieu, encaisseur de la maison Fajon et C', 
ayant une opération à faire au quai d'Arenc, 
entra dans un hangar de ce quai. Pour tra-
vailler plus à l'aise, M. Mathieu, déposa son 
portefeuille sur une caisse et se livra à ea 
besogne qu'il ne tarda pas à terminer. 11 
revint alors vers la caisse pour y reprendre 
son portefeuille, mais il avait disparu. M. Del-
mas, commissaire de police du Xe arrondis-
sement, a reçu la plainte de M. Mathieu et 
prévenu la Sûreté. 

wv M" Vial, rentière, de passage à Mar-
seille, avait pris un tramway, hier matin, 
pour se rendre de la gare à Castellane. La 
voiture étant encombrée. M"" Vial demeura 
sur la plateforme où les voyageurs étaient 
pressés ; et elle ne s'aperçut pas qu'un habile 
pickpocket lui enlevait son portefeuille con-
tenant une somme de 500 francs. M"" Vial ne 
constata le vol dont elle était victime qu'en 
arrivant au terminus de la ligne. Elle a porté 
plainte au commissaire de police du quartier. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

A l'esbrouffe. — Après la fermeture du bar 
Star qu'elles exploitent, 51, boulevard de la 
Major, l'autre soir, vers 11 heures et quart, 
Mv"s Hébert Estelle, 42 an's';'dé.meu!faMt rue de 
la République, 67, et Gentile-Pétroletti Louise, 
38 ans, rue Beauvau, 10, regagnaient leur 
domicile. M" Hébert, portant la recette, une 
somme de 400 francs, dans sa sacoche, cachée 
sous son bras. Or, rue de la République, après 
le boulevard des Dames, devant elles, un 
jeune homme fit semblant de glisser ; puis, 
se relevant d'un bond, il saisit la sacoche de 
M'™ Hébert et s'enfuit rapidement par la rue 
Sainte-Pauline. Les deux femmes n'avaient 
même.pas eu le temps de dévisager leur 
agresseur dont elles n'ont pu donner à M. Ma-
laussène, commissaire de police, qu'un signa-
lement approximatif, qui a été aussitôt trans-
mis, à la Sûreté. ^ _ 

Autour de Marseille 
SAINT-LOUP, — Dimanche, les 21 militaires 

convalescents de l'hôpital du quartier ont été grati-
fiés d'une petite surprise ; les élèves des écoles 
laïques — flUettes et garçons — 1-euir- ont fait par-
venir un œuï kolossal en chocolat, renfermant 21 
paquets, de cigares de choix, acoempagnés de 21 
bouteiues de vin vieux des meilleurs crus. L'un de 
ces braves combattants, un instituteur de Meurthe-
et-Moselle, a vivement remercié l'aimable déléga-
tion pour cette surprise qui a été on ne peut plus 
agréable. 

AUBAGNEi — TM Société de secours aux bles-
sés militaires (Croix-Rouge, hôpital auxiliaire n. 51), 
installée dans le local du Cercle Sainte-Cécile, mis 
gracieusement à sa disposition, tient à adresser 
ses bien sincères remerciements a toutes les person-
nes qui, par des dons de linges, provisions, frian-
dises et autres, lui ont facilité la tâche et permis 
aussi d'améliorer l'ordinaire de ses blessés. Elle 
espère pouvoir, grâce au concours de tous, assurer 
pendant la durée de la guerre le bien-être de nos 
intéressants blesses et malades. 

Manon-Cinéma. — Ce soir dimanche, en soirée, 
et demain lundi, en matinée et soirée, grandes 
représentations - A Travers la Ligne de Feu, grand 
film de guerre en 3 parties; Noces d'Or, drame en 
2 actes; La Loutre, etc.. 

Les Sports 
Circuit cycliste Gabriel JuUien 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la course qu'or-
ganise Gabriel Jullien se disputera dimanche ma-
tin 11 avril. Parcours : Saint-Antoine, Virage à 
Pouncieux, retour par Aix (85 kilomètres environ). 

' Tous les coureurs pourront participer à l'épreuve 
sans distinction d© fédération ou de catégorie. 

Prix : le premier du classement général gagnera 
un cadre de course tricolore G. Jullien, modèle 
1915 ; le deuxième aura une paire de boyaux.,Du 
troisième au huitième, un boyau de route. Du 
neuvième au quinzième, un boyau de piste. -

Les débutants auront à se partager le premier un 
cadre identique au précédent et les dix suivants un 
boyau. 

Sans compter d'autres accessoires cyclistes. 
Le tout formant un total de plus de 500 francs 

de prix. 
Engagements chez Gabriel Jullien, 6. rue Lafon. 

F. C. 1. M. 
Les dirigeants de la Fédération cycliste indépen-

dante du Midi prient les représentants des Sociétés 
affiliées de bien vouloir assister à la réunion gé-
nérale qui aura lieu le mercredi 7 avril, à neuf 
heures du soir, au siège, Grand Comptoir Aixois, 
rue Colbert, pour une communication importante. 

—w\— 
CYCLES GABRIEL JULLIEN 

6, rue Lafort, Marseille 
Voir les nouveaux modèles 1915 aux trois 

couleurs françaises (émail déposé). 
Ventes, achats, échanges, réparations-

(Voir la suite à la 4' page) 

« Monte-Cristo » 
au Châtelet-Théâtre 

Le drame si populaire d'Alexandre Dumas 
retrouve au Châtelet-Théâtre le succès des plus 
grands jours de sa création. C'est que, plus 
qu'aucun autre, cet ouvrage s'adresse à no-
tre public de Marseille. Les descriptions si 
puissamment coloriées de la Réserve, du Châ-
teau-d'lf, toutes les scènes locales qui s'y dé-
roulent, si pleines d'animation, font un dé-
cor de chaude et vivante vérité à l'action 
la plus poignante qu'on puisse imaginer au 
théâtre. La distribution est hors de pair avec 
M. J. Boulle dans le rôle d'Edmond Dantès ; 
M. Mathis, dans le rôle de Caderousse et 
Mime Valentln Leprince dans celui de Mer-
cedes. Monte-Cristo sera joué en matinée et 
en.soirée aujourd'hui et demain, hindi de 
PAaiies* 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, S Avril, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

A Dompierre, sud-ouest de Péronne, nos travaux de mines ont 
continué à progresser. 

Près de Lassigny, une attaque allemande a essayé de déboucher. 
Elle a été arrêtée net par notre feu à la sortie de ses tranchées. 

En Haute-Alsace, dans la région de Burnhaupt-le-Haut; nous 
avons repoussé deux attaques allemandes. 

attaque ïes slirianelles 
Le général Limaa voi SaMers 

déclare la défense 
de Constantinopie impossible 
. .,.,-:>„,., "' P'ê'd'éà.gatch,"3 Avril. 

' _Ùn €onseii'-de guerre s'est réuni au Pa-
lais Royal, sous la présidence du sultan, 
pour examiner le cas de la défense de Cons-
tantinople. 

Le général Liman von Sanders a exposé 
la situation militaire aux Dardanelles et au 
Bosphore, et a certifié que les officiers ' alle-
mands et les ingénieurs feront tout ce que 
la science peut mettre à leur disposition pour 
défendre les Dardanelles contre la flotte an-
glo-française. Cependant, a-t-il ajouté, si, 
malgré ces efforts, la flotte ennemie réus-
sissait à forcer le passage, il serait absolu-
ment superflu de vouloir défendre la ville 
de Constantinople. 

Le grand vizir a souligné l'impression 
que l'évacuation de Constantinople produira 
chez les musulmans. Enver pacha a insisté 
pour défendre tout au moins les environs 
de Constantinople. Finalement, la question 
est restée en suspens. 

A la suite du bombardement du Bosphore 
par les Russes, le sultan a été pris d'un ac-
cès de crise nerveuse qu'on a eu beaucoup 
de peine à calmer. 

LÀ PIRATERIE ALLEMANDE 

Un vapeur anglais et un navire 
lardes sous-marins 

Londres, 3 Avril. 
Le vapeur anglais « T^ockwood », a été 

torpillé cette nuit au large de Starl 
Point. JJéquipaqe a été sauvé par un ba-
teau de pêche de Brixham. 

Fécamp, 3 'Avril. 
Le bateau ierre-neuvien « Pâquerette », 

de Fécamp, capitaine Vedien, a été tor-
pillé vendredi, au large dit cap dAntifer, 
par un sous-marin allemand. 

Uéquipage s'est sauvé dans trois em-
barcations, dont une est arrivée à Fé-
camp. Les deux autres y ont été rame-
nées par des chalutiers. 

L'Autriche et l'Italie 
Vienne attendrait le résultat 

de la bataille des Karpathes 
Pétrograde 3 Avril. 

Les dernières tentatives allemandès pour 
arracher à François-Joseph son consente-
ment à des concessions à l'Italie, l'ont 
amené à déclarer qu'il abdiquerait plutôt 
que de céder les territoires demandés pour 
l'Italie. La résistance du vieil empereur pa-
rait inébranlable. 

Les milieux dirigeants de Vienne atten-
dent le résultat de l'action engagée dans les 
Karpathes, la regardant comme décisive 
pour l'attitude à tenir par l'Autriche. 

L'Âuîriche lail une démarche à Rome 
La réponse de l'Italie 

Rome, 3 Avrih 
Le correspondant à Rome du journal 

« Resio del Carlino », de Bologne, dit ap-
prendre de source diplomatique que l'Autri-
che-Hongrie s'est inquiétée des manifesta-
tions qui ont lieu en Italie et a demandé, 
par l'intermédiaire du baron Macchio, son 
ambassadeur à Rome, vers quel but ten-
dent ces manifestations, et quelle est la si-
gnification des. nouvelles d'ordre militaire 
publiées par la presse. 

Cette demande, dit le « Resto del Car-
lino », était conçue en termes très cour-
tois. ... ; 

M. Salandra, président du Conseil, a ré-
pondu que les mesures prises par le gou-
vememifnt avaient un caractère dé précau-
tions, et ne constituaient en aucune façon 
une menace envers qui que ce soit. 

Le correspondant ajoute que l'Autriche 
n'a pas fait de démarche ultérieure d'où 
l'on pût inférer si la réponse de l'Italie lui 
avait ou non donné satisfaction.-

Les Serbes font sauter sur le Danube 
un bateau île munitions 

destinées à la Turquie 
Nich, 3 Avril. 

Dans la nuit du 30 mars, un bateau autri-
chien parti de Semlin descendait le Danube, 
lorsque, soudain, une explosion se produisit, 
soit, qu'il ait heurté une mine, soit pour une 
autre raison. La poupe et le gouvernail fu-
rent endommagés. 

Le courant emporta le bateau dans la di-
rection de Bitopek, et, pendant ce temps, 
il fut bombardé par le feu de notre artillerie. 

A 11 h. 50, en face de Ritopek, le bateau 
fut touché par nos obus. Une terrible explo-
sion suivit et une partie du bateau sauta, 
l'autre coula sur notre rive. 

Une grande quantité de débris fut trouvée. 
Ces débris ont une épaisseur de fi à 13 milli-
mètres, quelques-uns ont iusquà, un mètre 
carré ; certains de ces débris sont troués par 
des éclats d'obus. 

Seuls deux hommes d'équipage furent sau-
vés. Ils réussirent à gagner notre rive à la 
nage. 

D'après les dires de ce£'. marins, outre le 
capitaine du bateau, deux pilotes spéciaux 
pour le passage des portes de fer, un officier 
de marine, 25 marins et huit mécaniciens se 
trouvaient à bord. 

Ce bateau était un remorqueur portant le 
nom Belgrade, et appartenait à une Comca-

gnie de navigation hongroise. Il avait l'ap-
parence d'un chaland et pouvait avoir un 
chargement de 65 vagons. Il avait à bord m* 
grosse quantité de munitions et du matériel 
d'artillerie. 

D'après la nature des débris trouvés sur la 
rive, ce bateau avait été spécialement blindé 
pour cette expédition à Semlin. 

Avant de partir, le commandant harangua 
ses hommes et leur rappela qu'ils avaient 
une mission très importante à remplir. Cha-
cun des marins reçut, dans une cassette, une 
gratification de 100 francs en or. 

Il semble que, d'après ce qui précède, le 
chargement de ce bateau était destiné à la 
Turquie. 

Les aiiateors alliés tentedsoi 
l'arsenal de lies 

Rotterdam, 3 Avril. 
Comme suite au raid contre les sous-

marins d'Anvers, les aviateurs alliés ont 
jeté des bombes sur l'arsenal de Ma-
Unes., 

Russes et Autrichiens concentrent 
des troupes en Bukoyine 

Bucarest, 3 Avril. 
D'après des nouvelles reçues de Bukovine, 

de fortes concentrations de troupes russes et 
autrichienues ont lieu dans la région de 
Boyau entre la Pruth et le Dniester. 

Un violent duel d'artillerie est signalé 
dans la région de Boyan-Mahala. 

Les troupes autrichiennes qui étaient pas-
sées en Bessarabie dans la région de Galen-
kOif-Hotzin, ont été battues et repoussées et 
ont laissé entre les mains des Russes 2.000 
prisonniers, 7 mitrailleuses et 4 canons. 

Les Roumains d'Autriche signalent que la 
famine cause parmi eux de grands ravages. 
Ils demandent des secours. 

Le gouvernement roumain a fait envoyer 
de la farine en Bukovine. 

Un règlement établit, d'autre part, des con-
ditions de vente du son et des issues de 
grains. 

L'incident .jerbo-bulgare 
Nich, 3 Avril. 

Les renseignements reçus du Bureau de la 
Presse confirment que les comitadjis bulga-
res ont été repoussés de la gare de Stroum-
nitza. 

Le chef de gare fait connaître que la voie 
ferrée vers Djevd-eli est libre, et il semble 
que la ligne n'ait subi aucune détérioration. 

Le bruit court que deux commandants de 
compa.gnle appartenant au troisième ban au-
raient été blessés. 

Les avant-postes serbes qui, après avoir 
reçu des renforts avaient dégagé la gare de 
Stroumnitza, se sont mis à la poursuite des 
comitadjis en fuite vers la frontière bulgare. 

Les deux canons qui avaient été enlevés 
aux Serbes ont été repris par ces derniers. 

. On a trouvé dans la gare de Stroumnitza 
sik cadavres de gardes de la gare, dont cinq 
à demi carbonisés. , 

Le chiffre exact des pertes bulgares n'est 
par connu, mais on les croit assez élevées. 
Plus de trente cadavres de comitadjis ont, 
en effet, été retrouvés sur le terrain et les 
agresseurs en se retirant en ont ramassé et 
enterré un certain nombre d'autres. 

Les Serbes ont une cinquantaine de tués, 
la plupart l'ont été lors de l'incursion des 
comitadjis au cours de la nuit dernière. 

Les ipÉtiis sino-japonaises 
L'accord serait conclu 

Pétrograde, 3 Avril. 
Selon des informations que je recueille 

de bonne source, les pourparlers sino-japo-
nais seront prochainement terminés. 

Le gouvernement chinois consent à pro-
longer pour 99 ans ie bail de Port-Arthur. 
Il reconnaît, en outre, au Japon tous les 
droits qu'avait l'Allemagne dans le Chan-
toung. 

Les conditions japonaises ont été formu-
lées de telle sorte qu'il sera impossible à 
l'Allemagne d'acquérir à l'ayenir de nou-
velles colonies ou des sphères d'influence 
en Chine. 

atroiifu allemande 
Importantes déclarations 

d'un officier bavarois 
PaTis, 3 Avril. 

Au cours d'une conversation avec un offi-
cier cTétat-major un Isous-lieutenant bava-
rois, récemment fait prisonnier, a fait, àu 
sujet des atrocités allemandes, quelques dé-
clarations dont il est superflu de souligner 
l'importance. 

Pour des raisons faciles à saisir, il est 
actuellement iippossible de donner le nom 
de cet officier ,et l'indication du corps auquel 
il appartient. C'est un réserviste appartenant 
à une profession libérale, qui n'a rien de 
l'esprit des Junkers, Il désapprouve à tous les 
points de vue la guerre actuelle, reconnaît 
que la responsabilité en incombe à son pays, 
ét que l'attitude de l'Italie, liée seulement 
par un traité défensif, condamne l'Allemagne. 

Quant à l'Alsace-Lorraine, il admet que ce 
fut une faute pour l'Allemagne d'annexer des 
populations qui n'ont ni le même sang, ni la 
même mentalité. « C'est exactement, dit-il, 
comme si on voulait changer à un enfant ses 
parents ». 

Le lieutenant a reconnu formellement les 
atrocités commises par les Bavarois en Lor-
raine, et par les Prussiens dans d'autres ré-
gions envahies. Il désapprouve ces actes, qua-
lifie ceux qui les commettent de « brutes », 
mais affirme que les officiers ont été souvent 
impuissants à les arrêter. 

U admet, cependant, que parfois les soldats 
ont agi par ordre. 

A Nomény, le colonel Hannapel, comman-
dant le 8e bavarois, sous prétexte que la 
population civile menée par le curé avait tiré 
sur les troupes, donna l'ordre d'incendier le 
village. 

Les femmes et les enfants furent séparés 
par des hommes. 

L'officier vit das scàaas dèihixantes» 

Un homme, que retenaient sa- femme et set 
enfants, fut brutalement séparé de ceux-ci 
par un soldat bavarois, qui lui fit signe da 
marcher devant lui, et le tua d'une balla 
dams le dos, en présence de sa famille. 

Une compagnie de chacun des 8' et A" régW 
ments bavarois fut désignée pour piller el 
incendier. . 

Le colonel Hannapel a été tué à AulnoiS^ 
près de Fresnes-en-YVœvre, en. oc.tobre, . ?. . 

es incidents de Liège 
Les Allemands font des excuses 

Amsterdam, 3 ÂvriL 
On a rapporté en son temps les incidents 

qui se sont produits à Liège, lors de la fête, 
américaine. Des soldats allemands avaient 
arraché, des poitrines des Liégeois, des co-
cardes aux couleurs des Etats-Unis, et 
avaient fait défense d'arborer le drapeau 
étoilé. 

Sur les protestations du consul améri* 
cain, deux officiers allemands se sont pré< 
sentés à l'hôtel de ville et, en présence dut 
représentant des Etats-Unis, ont fait dest 
excuses au bourgmestre et à deux échevinat 
présents, expliquant que les tristes événe-
ments qui s'étaient passés dans la rue ré-* 
sultaient d'un ordre mal compris des soi» 
dats. Alors, de leurs mains, Us épinglèrenfc' 
les couleurs de la République américaine àl 
la redingote des magistrats communaux. 

Le bruit de ces excuses courut bientôt la 
ville et, aussitôt, les habitants arborèrent 
à nouveau le drapeau des Etats-Unis. D'au-
cuns en mirent même de dimensions quel-
que peu excessives. 

user 
arrêté pour epiie 

San-Remo, 3 Avril.. 
L'ingénieur Gussmann, de Stuttgart ; Mi 

Bernhardt, de Berlin et le capitaine de 
vaisseau Weihe, sujets allemands, viennent 
d'être arrêtés à San-Remo. Us sont accusés 
d'espionnage. 

Le capitaine Weibe accomplissait depuig 
la guerre de nombreux voyages en Allema-
gne. Dans ses bagages, on a trouvé un uni. 
l'orme d'officier supérieur prussien et uni! 
laissez-passer général (général Ausweis),,' 
émanant des hautes autorités militaire» 
allemandes. 

Le capitaine Weihe serait un des sosies 
du kaiser, dont la presse a déjà parlé. On! 
raconte que maquillé à la ressemblance'de 
Guillaume II, il se présentait aux troupes 
du front occidental et du front oriental et 
les haranguait comme l'eût fait l'empereur^ 

Le capitaine Weihe est l'auteur d'une bro-i 

chure intitulée : « Le Faux jeu de Monte» 
Carlo 

Un fâtix Alsacien condamné 
en Conseil de gnerre 

Paris, 3 Avril. 
Le 3e Conseil de guerre a condamné oetta 

après-midi, à quatre années d'emprisonne-
ment et à 1.500 francs d'amende, un Alle-
mand, nommé Schomberg, originaire da 
Darmstadt, qui, se disant Alsacien, et ayano 
pris le nom de Willy, avait contracté un en-
gagement dans le 33 régiment de marche du 
1" étranger. 

CHATELET-THEATRE 
Monte-Cristo fera certainement, aujourd'hui ef 

demain eh "matinée et soirée, cmatre salles archii 
combles ; Monte-Cristo obtiendra à ces quatre ra 
présentations un grand et légitime succès qui serî 
la juste récompense des efforts des interprètes & 
de la direcUon. La location est ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et en soirée, Ame Française, film pai 

triottque en 3 actes. Orchestre Helmer. 

CINE-PALACE-THEATRE 
L'Infirmière anglaise. Le Triomphe de la Vériti^ 

etc., figurent au programme de ces jours de fêtes. 

VARIËTES-CASiNO-ClNEMA 
Ea maiinée et en soijée, Ma Vie pour toi, drame 

en 4 actes, et tout un programme de choix.-

ELDORADO-CINEMA 
Malheur irréparable, avec Suzanne Grandais, la 

Parure d'Opale, la Nuit de Noces et toutes les ac-
tualités: Entrée 20 centimes. 

LES MARCHÉS DE LA RÉGION 
Carpentras, 3 Avril, 

Marché du a avril, nul à cause de la pluie. 
Blés, céréales : Blé blanc, les 100 kilos, fr. 31 501 

saisette, fr. 31 50; orge, fr. 20; avoine, fr. 25; mil-
let, fr. 20. 

Truffes, 1" choix, 1© kilo, de fr. 4 à 5; 2' choix, 
de fr. 3 à 4; petites, de fr. 2 à 3 50. , 

Volailles, œufs, lapins : Poulets, la paire, de ÎPJ 
7 à 8; pigeons, de fr. 2 à 2 50; pintades, de tr. 8 
à 8; œufs, la douzaine, de fr. 0 85 à 0 90; lapins, 
le kilo,. de fr. 0 80 à 0 95. 

Les Vans, 3 Avril. 
Cette foire, qui est la plus importante da l'année, 

avait attiré beaucoup d'étrangers, une grande ani-
mation et de nombreuses transactions Les bestiaux» 
amenés en assez grande quantité, se sont vendus ai 
des prix fort élevés, surtout les porcs d'élevage* 
les moutons et brebis étaient légèrement en baisses-
la place des chèvres était aussi très animée, envi-i 
ron 300 sujets avaient été amenés, le cours a été de 
25 à 35 fr. la pièce. 

Autres cours pratiqués : Beurre, fr. 3 20 le kilo; 
œufs, fr. 0 75 la douzaine; fromage de chèvres, fr* 
2 20 la douzaine; chevreaux, fr. 0 85 le kilo; peaux^ 
de chevreaux, tr. l 15; poules grasses, fr. 0 75 la,! 

livre; lapins, fr. 0 45 la livre; canards, de fr. 4 50 
à 5 la paire; pommes de table, fr. 20 les 100 kilos t 
pommes de terre, de fr. 8 à 10 les 100 kilos; dito 
de semence, de fr. 14 à 15 les 100 kilos. 

Plants de vigne greffés, de toutes qualités, de fr, 
9 à 12 le cent; arbres fruitiers, de toutes espèces, 
de fr. o 40 a 0 75 pièce 

Lo cours des vins reste stationnalre, à' fr. 13 es 
14 l'hectol.. pris à la propriété. 

0d HOTEL DU GLOBE RUE CGLBERT 
fen tace les Postes);' 

Prix modérés 

AVIS DE DECES 

M. Octave Lambert-Pascal, propriétaire du 
Restaurant Pascal ; M™ Octave Lambert-Pas^ 
cal. née Pascal ; M"' Cécile Lambert-Pascal ; 
M"" Paulette Lambert-Pascal ; M. Paul Lam-
bert ; M. et M™ Alfred Lambert, de Châtillon* 
sous-Bagneux ; M. et M"" Gaston-Omer Lam. 
bert-, de Paris ; M" La Prieure des Damesi 
Dominicaines de Fontenay-aux-Roses ; M. es 
M"* Gabriel Frémont, de Paris ; M. .Raoul 
Lambert, lieutenant commandant la section 
sanitaire ; M. Guez Frémont, sous-lieutenant 
au 135» d'infanterie ; M" Martin, née Pascal ; 
M. Martin ; M" Silvy et ses enfants : M'" Ma-
rie Chaix ; M. Victor Chaix ; M. et M"" Louis 
Ripert ; M. et M" Paul Ripert et leurs en-
fants ; M. et M"' Victor Ripert et leurs en* 
fants ; M. et M"' Joseph Chrétien ; M. et M" 
Marius Jauffret : M'" Marie Chrétien ; M. Eu-
cher Suzanne, d'Ismaïlia, (Egypte) ; M. et M" 
Charles Duhamel et leur fille, d'Ismaïlia 
(Egypte) ; M. François Suzanne, caporal au 
115° territorial, et son fils ; M" Etienne Bous-
quet ; M'" Marie Bousquet : les familles San-
toni, Junod, Héraud, Pascal, Chrétien, Am. 
phoux. Camoin, Tricon, Bousquet, Mottet et 
Rocher ont l'honneur de faire part de laj 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvée 
en la personne de 

Louis-Pascal-César LAMBERT-PASCAL 
leur fils, frère, neveu, cousin, allié et amL 
décédé le 2 avril 1915 dans la 84* année da 
son âge, muni des Sacrements 'de notre Très 
Sainte Mère l'Eglise. 

On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. Il n'?, 
a pas de lettres de faire part. Les obsèqueg 
auront lieu aujourd'hui dimanche, 4 avril àr 
8 heures 1/2 du matin, 6i, boulevard de' la 
Madeleine 

Les membres de la Société des Commis e! 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. BRES André, membre retraité, qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, i avril, à 
3 heures du eoir. 20, rue Fargès» 
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SUR LE FRONT 

Les forces fripsis 
et les forces ienis 

f La presse anglaise a publié ces temps 
•derniers une série d'exposés sur la compa-
raison des forces allemandes et des forces 
françaises, hommes et matériel. Le septiè-
me et dernier de ces rapports de source 01-
fficielle française paraît aujourd hua dans les 
ijournaux de Londres. Des deux derniers ar-
ticles, sur les effectifs et sur 1 artillerie, 

!nous extrayons quelques renseignements 
■oui complètent ceux que nous avons donnés 
au ioar le jour. Notamment nos propres cal-
culs sur le progrès des effectifs français et 
anglais et sur la diminution des effectifs 
allemands se trouvent confirmés dans leurs 
chiffres définitifs. 

LES FORGES ALLEMANDES 
I D'après les chiffres officiels du recrute-
ment l'Allemagne a pu mettre sur pied un 
total de 9 millions d'hommes. cnnnAn De ce chiffre, il faut d'abord déduire 500.000 
hommes pour les services des chemins de, fer 
la nolice. les usines militaires, etc., ce' qui 
ramène le total des effectifs à 8.500.000 hom-
mes dont il faut encore retrancher les 1 mil-
lion 300.000 hommes tués ou hors de combat. 
Reste 7 200.000 hommes, dont 4 millions sur 
le front et 3.200.000 disponibles jusqu'à la fin 
de l'année 1915. 

Mais ce chiffre nominal comprend, dapTès 
les statistiques allemandes eUes-mêmes, en-
viron 800.000 non-valeurs, et dans les 2 mil-
lions 400.000 qui restent on trouve les hom-
mes non exercés des anciennes classes, et les 
contingents des classes 1915, 191G et 1917, il y 
aura de plus dans ces divers contingents des 
non-valeurs qui augmenteront encore les dé-
chets, si bien que l'on estime à S millions au 
maximum les effectifs que l'Allemagne pour-
ra envoyer sur le front jusqu'à la fin de l'an-
Tlés i915. 

Or, si l'on se rappelle que la perte moyenne 
des armées allemandes a été de 2G0.000 hom-
mes par mois depuis le début de la guerre 
Jusqu'à la fin de janvier, si l'on considère 
que les pertes effrovables qu'elle a subies en 
Pologne ont dû peut-Stre encore augmenter 
cette moyenne, on se rendra facilement 
compte que son effort, avait atteint son maxi-
mum en janvier dernier et qu'elle ne tardera 
ipas à se trouver clans l'impossibilité de main-
tenir sur le front ses effectifs au même ni-
veau. 

LES FORGES FRANÇAISES 
. En comptant tous les effectifs, la France a 
actuellement sur le front 2.500.000 hommes, 
et chacune des unités est ou était au 15 jan-
vier au complet. Les compagnies d infanterie 
sont au moins de 200 hommes. Dans beau-
coup de régiments les compagnies 6ont de 
E50 hommes et plus. 

Dans les autres armes, qui ont souffert 
moins que l'infanterie, les unités sont au 
grand complet et même au-dessus des effec-
tifs réglementaires. , . . . 

i Ce fait constitue l'un des plus importants 
avantages de l'armée française SUT l'armée 
allemande. Tandis que l'Allemagne a créé un 
grand nombre d'unités nouvelles, corps d ar-
mée ou divisions, qui ont absorbé d'un seul 
coup toutes ses ressources disponibles en of-

; Aciers et en hommes, le haut commandement 
français a évité la formation de nouvelles 
unités, sauf dans un petit nombre de cas, et 
n'a admis d'exception à cette règle que lors-
qu'il était assuré de pouvoir, avec facilité, 
■pourvoir amplement à tous les besoins pré-
'.sents et futurs de ces nouvelles unités sans 
empiéter sur les réserves néce'Ssaires aux 

' unités existantes. En même temps, grâce aux 
dépôts de l'intérieur, les effectifs ont pu être 
maintenus au complet sur le front. 

En ce qui concerne les ressources auxquel-
les l'armée peut faire appel pour combler les 
vides sur le front, nous apprenons qu'il y a 
dans les dépôts à peu près la moitié autant 
d'hommes que sur le front, soit environ 
1.250.000 hommes, sans compter la classe 1915, 
dont le contingent dépasse d'un cinquième 
les prévisions officielles, ni les hommes jus-
qu'ici dispensés et rappelés sous les dra-
peaux, dont environ 500.000 ont été, après un 
examen sérieux, reconnus aptes au service. 

Nous avons donc actuellement dans les dé-
pôts, en comptant la classe 1915 et les dis-
pensés rappelés, plus d'hommes que l'Alle-
magne, et la classe 1916 n'y est pas encore. 

NOS CADRES 
La cavalerie a encore, après six mois de 

guerre, un excédent d'officiers : il y a, par 
régiment, 36 officiers au lieu de 31, minimum 
nécessaire. L'artillerie, qui a relativement 
peu souffert, a également plus d'officiers qu'il 
ne lui en faut et peut en outre compter sur 
un grand nombre de capitaines et d'autres 
officiers qui, avant la guerre, étaient em-
ployés dans les arsenaux et dans les services 
techniques. En outre, les officiers d'artille-
Tie de réserve ont presque tous prouvé qu'ils 
sont d'excellents commandants de batteries. 

Les pertes en officiers subalternes ont na-
turellement été plus fortes dans l'infanterie. 
Cependant cette arme est loin de manquer 
d'officiers.' 

La situation des cadres de notre infanterie 
était des plus satisfaitantes au 15 janvier et 
bien supérieure à celle de l'infanterie alle-
mande. En moyenne, chacun de nos régi-
ments a 48 officiers, dont 18 officiers régu-
liers, 15 de réserve et 15 sous-officiers. "-Dans 
chaque régiment de douze , compagnies, six 
sont commandées par des capitaines de l'ar-
mée active, trois par des capitaines de ré-
serve et trois par des lieutenants. Chaque 
compagnie a au moins trois officiers. 

PERTES DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE 
Le dernier article de cet exposé traite plus 

spécialement de la détérioration du matériel 
d'artillerie de l'armée allemande. Les chiffres 
donnés par le rapport sont éloquents. 

C'est ainsi que le 28 décembre, le 66' régi-
ment d'artillerie a embarqué à Courtrai, à 
destination de l'Allemagne, 22 canons dont 18 
étaient hors d'usage. C'est là un chiffre extrê-
mement élevé pour un seul régiment. 

L'artillerie lourde allemande a également 
été très éprouvée. 

Les 21 et 22 décembre, 77 pièces de gros ca-
libre hors d'usage ont été envoyée à Cologne. 

D'autre indices ne laissent aucun doute sur 
l'usure du matériel d'artillerie allemand. De-
puis plusieurs semaines, en effet, on a cons-
taté que les empreintes laissées sur la cein-
ture d'un grand nombre d'obus de 77 milli-
mètres par les rayures du canon présentaient, 
par rapport aux projectiles tirés il y a trois 
mois, un aspect particulier, qui constitue une 
preuve certaine de l'usure des pièces alle-
mandes. 

Cette situation s'aggrave du fait de la né-
cessité des prélèvement à opérer sur les corps 
d'armée anciens pour les corps de formation 
récente. Plusieurs Tégiments d'artillerie de 
campagne ont dû ainsi fournir deux batte-
ries. 

café, tapioca, œufs, cuivre, êtain, peaux et 
divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le monvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été hieT.de 29 navires, dont 27 
vapeurs^fif 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Jeanne-d'Arc, Compagnie Trans-
atlantique, de Mostaganem, avec 700 tonnes calé, 
vlnÉtoivers; le Mansoura, Compagnie Mixte, de Tu-
nifiSftvec 8 passagers, 32 tonnes divers et 50 mulets; 
la Marsa, Compagnie Mute, d'Alger, avec 13 pas-
sagers, sur lest; le Chili, Messageries Maritimes, 
de Yokohama, avec 158 -passagers et 1.792 tonnes 
calé, œufs, tapioca, riz, cuivre, étain, peaux; lo 
vapeur espagnol Torre-del-Oro, de Séville, avec 
1.000 tonnes divers; le Balkan, Compagnie Fraissi-
net, de Bastla, avec 428 passagers et 872 tonnes légu-
mes, langoustes, divers; le vapeur anglais Mariti-
me, de Buenos-Ayres, avec 8.000 tonnes maïs; le 
Nicolaos-Coslantinos, vapeur grec, de Torre-Annun-
ziata, sur lest; le voilier espagnol Providencia, do 
Gandia, avec 350.000 oranges; lo vapeur anglais 
llallus, de Manchester, avt-c 7C0 tonnes ni, 1er, tis-
sus; le vapeur français Saint-Louis, de New-York, 
avec 6.310 tonnes stéarine, huile, machines, coton, 
alcool; le Mont-Cenis, Transports Maritimes, de 
Fort-de-Franoe, avec i passagers et 6.O08 tonnes 
sucre, rhum, bananes. 

Au départ. — Le vapeur anglais Moortort, pour 
Bastia; la Ville-de-Bûne, Compagnie Transatlanti-
que, pour Salnt-Louis-du-RhOne; le Moïse, Compa-
gnie Transatlantique, pour BOne; le Mansmira, 
Compagnie Mixte, pour Cette et Alger; le vapeur 
anglais Benlawer, pour Savone; la Moselle, Compa-
gnie Sioard, pour Oran; le vapeur anglais Vsbur, 
pour Iviça. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Chili, des Messageries Maritimes, cour-
sier du Japon et de l'Indo-Chine, est arrivé 
hier avec 130 passagers. Dans la liste qui 
nous a été communiquée à bord, nous avons 
relevé les noms de MM. Crégnion, médecin-
major, Bonneau, inspecteur des travaux-pu-
blics, Lamarre, administrateur des colonies, 
les autres passagers sont : le chef de batail-
lon Avrard', Fautrat, Forestier, Citerne, 27 
capitaines, 3 lieutenants, des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres, quelques sous-
officiers et soldats et des engagés volontai-
res. La traversée du Chili a été exempte d'in-
cidents et la cargaison comprend 1797 tonnes 

xempies et aeiormes 
Un avis du Recrutement 

Le Bureau de Recrutement nous commu-
nique les avis suivants : 

1° Les anciens exemptés ou réformés, rési-
dant à Marseille, reconnus bons pour le ser-
vice armé, ou pris bons absents par le Con-
seil de revision, et les anciens services auxi-
liaires classés au service armé ou pris bons 
absents par la Commission de réforme, qui 
n'ont pas encore été appelés sous les dira-
peaux, sont invités à se présenter au bureau 
de recrutement de Marseille, boulevard Théo-
dore-Thum-er, nu 10, le dimanche 4 avril ou 
le lundi 5, ils 7 heures à 12 heures, et,de 14 
heures à 18 heures. Cet avis ne s'applique 
pas au territoriaux des classes 1887, 1888, 
1S89. . 

2° Les hommes des mêmes classes et des 
mêmes catégories, résidant dans les autres 
communes du recrutement de Marseille (com-
mune d'Allaucli et communes des arrondisse-
ments d'Arles et d'Aix), sont invités à se pré-
senter les mêmes jours à la gendarmerie la 
plus voisine de leur résidence, porteurs de 
leurs pièces militaires. 

3° Doivent également se présenter au bu-
reau de recrutement de Marseille, s'ils habi-
tent Marseille, à la gendarmerie la plus pro-
che de lexir résidence, s'ils habitent dans une 
des autres communes du recrutement de Mar-
seille, les exemptés et les réformés qui n'ont 
jamais été présentés devant un Conseil de 
revision depuis la mobilisation, ainsi que les 
hommes du service auxiliaire qui n'ont pas 
été examinés par une Commission spéciale 
de réforme depuis la mobilisation. 

4° Les réservistes et territoriaux, qui se 
sont déjà présentés le dimanche 28 mars, 
sont dispensés d'une nouvelle présentation. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DEMANCHE OFFICIEL 
La Coupe 1915 

POULE A 
S. C. M. (B) contre S. n. — A 2 heures 30, sur le 

terrain du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. Victoire pos-
sible du S. H. 

wv O. M. (A) contre S. V. H. — Al heure 30, 
sur le terrain de l'O. M., avenue du Parc-Borély. 
Arbitre : M. Albert. 

Ce match sera très disputé, équipes sensiblement 
de même valeur. Pronostic en faveur de l'O. M. 

POULE B 
S. C. M. (A) contre O. M. (B). — A 9 heures 30. 

sur le terrain du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. 
Arbitre : M. Albert. Pronostic réservé. 
vu P. T. T. contre S. P. — A 2 heures 30, sur le 

terrain des P. T. T., boulevard Mlchelet. Arbitre : 
M. Carvin. A prévoir une victoire du S. P. 

LE DIMANCHE AMICAL 
Un Grand Match 

Stade Helvétique (i) contre Sélection du Littoral 
A 3 heures, sur le terrain de l'O. M., avenue du 

Parc-Borély. au bénéfice du « Lingue du Soldat ». 
Cet événement sportif est appelé à faire date dans 

le calendrier du Littoral. La qualité des deux adver-
saires, leur réputation, sont les plus sûrs garants 
de la parfaite réussite de cette matinée. D'un côté, 
lexceUent équipe des Suisses ayant à son actif un 
passé des plus glorieux et, ayant vu ses efforts 
récompensés par trois fois par le Championnat de 
France De l'autre, une sélection du Littoral, par-
faitement mise à point où nous notons d'excellents 
éléments dignes de soutenir contre leurs valeureux 
adversaires l'honneur du Littoral. L'équipe de celui-
ci est la suivante : 

But : Sallustri (S. C. M.) ; 
Arrières : Pitot (O. M.), Koux (S. C. M,) ; 
Demis .- Ripert (O. M.), Etienne (P. T. T.), La-

croU (S. C. M.); , „ 
Avants : Bérard (P. T. T.), Jacquier (O. M.), Se-

guy (O. M.), Bambacari (O. M.), Mourard (O. M.). 
En lever de rideau, il y aura le match officiel 

que nous relatons plus haut : O. M. (A) contre S. 
V. H. 

Ce coté sportif sera doublé d'une œuvre patrio-
tique au bénéfice de laquelle se donne la matinée, 
l'œuvre du « Linge du Soldat ». Les autorités civi-
les et militaires ont promis leur concours. 

L'arbitrage est confié à notre confrère G. Mendor, 
qui s'acquitera de sa tache ardue avec l'art et la 
science qui lui sont coutum.iers. 

Toutes ces circonstances engageront un public 
aussi nombreux qu'élégant à assister à ce great-
event Le prix d'entrée est fixé a 0 fr. 60 aux pelou-
ses, et 1 fr. aux tribunes. On nous prie d'annoncer 
que les dames accompagnées rentreront gratuite-
ment, et nul doute qu'eles se presseront nombreuses 
et seront un attrait spécial de cette réunion. Les 
militaires paieront derni-plaee. 

LES BOULES 
A l'occasion des fêtes de Pâques, des concours de 

boules auront lieu : 
Aujourd'hui, rue de la Colline, 43, à Endoume : 

Concours 3 par 3; prix, 10 fr. et les mises. 
Aujourd'hui et lundi, à l'établissement Syny.Belle-

de-Mai : Concours 3 par 3; prix, 10 fr. et les mises. 

Réfugiés eî_Bisparas. 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

M. Jean-Baptiste Dupais, du lCi'.de ligne, recher-
che la famille Dupuis Gustave, d'Avasnes-les-Aubert, 
près Cambrai, rue de la Gare. S'adresser chez Mme 
Garone, rue Sainte-Elisabeth, Pont-du-Las, Toulon. 

vw M. et Mme Alarchand Gustave, de Terny-
Sorny (Aisne), réfugiés à Flayosc (Var), salle d'école, 
demandent des nouvelles de M. et Mme Cluet-Mar-
chand et de leurs enfants, de Neuville-sur-Margi-
val (Aisne). 

BI B L l Û @ R À Iâ N ( Ël 
Tablettes chronologiaues de la guerre. — 

1™ série : l°r août au 31 décembre 1914. 
Joli volume de 160 pages (format 10,5 x 
16,5), illustré de 46 portraits. Broché, tran-
ches rognées, 1 fr. (Librairie Larousse1, 
13-17, rue Montparnasse, Paris.) 
Précédé d'un historique résumant d'une 

façon succincte et claire les causes de la 
guerre européenne, bien avant le meurtre de 
l'archiduc François-Ferdinand, héritier du 
trône d'Autriche-Hongrie, ce petit volume 
donne jour par jour le bulletin des événe-
ments importants de la guerre ainsi que le 
texte , des principales proclamations. Ce joli 
ouvrage a sa place indiquée aussi bien sur 
les bureaux des écrivains, journalistes, hom-
mes de lettres, qu'entre les mains de tous les 
membres des familles ayant des enfants sur 
le front et de tous ceux, si nombreux, qui 
désirent trouver la date d'un événement se 
rapportant à la région qui les intéresse. Un 

cahier de feuillets blancs, réglés, placé à la 
fin du volume et formant nnCarnet-Mémento 
permettra de consigner les notes et souvenirs 
personnels. 

UEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Nous sommes heureux d'informer les per-
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste, M. J. Glaser, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, reprend ses tournées, un 
moment interrompues, par suite de la mobi-
lisation. 

Par l'emploi de son appareil la hernie dis-
paraît. L'application sera faite : 
A GAP, le 7 avril, jusqu'à midi, hôtel des Né-

gociants. 
A S1STERON, le 8 avril, hôtel des Acacias. 
A FORCAJ.QU1ER, le 9 avril, de 11 heures à 

5 heures du soir, hôtel des Lys. 
A DIGNE, le 10 avril, hôtel Bover-Mistre. 
A MflNOSQUE le 11 avril, hôtel des Postes. 
A APT, le 12 avril, de 11 heures à 5 heures 

du soir, hôtel du Louvre. 
A AIX, le 13 avril, hôtel de la Mule Noire. 
A MARSEILLE, les 14 et 15 avril, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25 Vue de la Palud. 23 et 25 

ETAT-GIVILi 
NAISSANCES du S avril. — Julien Joseph, rue 

Saint-Lambert, 9. — Matteoni Edouard, boulevard 
de. la Blancarde, 134. — Blasi Auguste, rue Albrand, 
C4. — Donadieu Marie, Moatredon. — Bartiiélemy 
Charles, rue Chateaubriand, 88. — F-alma Louise, 
rue Lamartine, 26. — Charrier Juliette, chemin de 
Mazargutes,, 309. — De Cesare Jeanne, rue de la 
Roquette, 4. — Coulomb Paulette. avenue d'Arenc, 
174. — Clarency Simone, rue du Muguet, 21. — 
Grosjean Joséphine, Saint-Antoine. — Huisser Al-
bert, rue Pavillon, 3. — Audibert Marie, rue Jour-
dan. — Treunet Jeanne, Croix-Rouge. — Bielle 
France, rue Lanthler. — Usai Jules, Saint-André. — 
Benêt Jeanne, rue Fortla, 8. — Rastit Magdelelne, 
rue Bossuet, 4. — Guilhem Rose, place Notve-Dame-
du-Mont, 3. — Buisson Mauvicette, rue Thiars, 34. 
— Delacourt Albert, rue de la Madeleine, 30. — 
Ruggiero Marie, rue de la Dorade, 2. — Bucci 
Louise, rue Danton, 10. — Capurri Adèle, rue du 
Vieux-Palais, 11. — Amavon Daniel, Montredon. — 
Ruocco Philippe, rue Chaix, 26. — Fach René, 
boulevard Oûdo. 30. — Spadavecchla Ursule, rue 
des Bannières, 6. — Travaglione NoCUe, boulevard 
Aillaud, 24. — Thiéry Emile, rue Lautier, 0. ■— 
Maillot Elie, avenue des Villas, i. — Muret Pierre, 
rue Désirée, 3. — Artero Joseph, boulevard de 
Bord, S. 

Total : 39 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du S avril. — Barbier Yolande, 6 mois, 
rue de la Cathédrale, 18. — Mazzachicdi André, 7 
ans, boulevard Amayen, 42. — Greco Maddalena, 14 
ans, Saint-Marcel. — Luc Joseph, 52 ans, Calade-
Saint-Just. — Guolfl Catanni, 28 ans, boulevard 
Nicolas, 19. — Graille Marie, 70 ans. boulevard de 
Plombières, 30. — Couturier Marie, 73 ans, Sainte-
Marthe. — Pelacuer Eugène. 42 ans. Estaque-Plage. 
— Giraud Marguerite, 87 ans, rue Tapis-Vert, 23. — 
Berrin Françoise, 31 ans, chemin des Chartreux, 
106. — Martin Joséphine, 31 ans, cours Pierre-
Puget, 29. — Hugo Marie, 71 ans. rue Mazagran, 19. 
— Morel Rose. 18 ans, boulevard Casimir-Maire. — 
Auzas Rose, 52 ans, rue Martin, 4. — Bartolozzl 
Ange, 11 jours, rue Sainte-Thérèse, 7. — Lambert 
Louis, 24 ans, boulevard de la Madeleine, 6-5. — 
Castro Gérard, 27 ans, rue Jouvin, 7. — Trestan 
Jenny, 39 ans. Impasse Commanderic, 12. — Mina 
Fortunée. 76 ans, rue Llandier, 84. — Henry Julie, 
65 ans, boulevard Chave. 194. — Jaunie Marie, 57 
ans, Saint-Antoine. — Degrandy Séverin, 55 ans, 
Saint-Julien. — Ruocco Marie, 55 ans, rue Chaix, 24. 
— Toulouse Jean, 44 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 17. 

— Schettino Ange, i jours, rue Beauregard, 
Bonifay Marie, 80 ans, rue Saint-Pierre, 

Total ; 29 décès, dont 4 entants, plus 2 mort-n<i*l 

Le Triomphe des Produits français 

Lo pkss exquis das tféjsunsrs fortifiants 
Recommandé aux personnes anémiées, 

à l'estomac et intestins délicats, aux vieil-
lards, convalescents et entants. 
Bien exiger le CO-GAO supérieur à tous 

EN VENTE dans toutes bonnes maisons 
d'alimentation et pharmacies 

Administration : Ferme des Glaisette» 
Saint-Prix, près Paria 

Entrepôt général pour le Midi et l'exportation : 
3, rue d'Oran, Rilar-seille 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

IUE ■ 
Rue Colbert, 16. 
Rua St-Ferréo!, 60. 
Bd de ia Madeleine, SjS 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZtERÇP 
MONTPELLIER, SAÏîiT-ETIENNE, GRENOBL6 

l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
Envoyez à nos ooldat3 des cachets do —« 

ê JfB5 
— in Botte de poche (modèle spécial) contenant 8 cachets — 
L'action en est infaillible contre la Grippe, la Fièvraj 

les Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs. 
E». 3\'Es;,x°^3i.E>xs:E£. DOCT'EN Pi-i;", TOURS 

•w-v Un jeune homme de 15 à 16 ans est dk 
mandé pour faire les courses à la Chemiseria 
Elégante, 41, rue de Rome. 

■wv On demande un minerviste et des mar« 
geuses aux miaerves, imprimerie Villard,' 
23 a, place Thiars. Se présenter mardi matin.? 

vu On demande un ouvrier cordonnier,; 
pour les réparations et le neuf, très biep>i 
payé. M. Simon, rue Sainte-Cécile, 17. r 

VM. On demande un perfectionnant ou demï 
ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, ru<-
Çhâteauredon, 1 A, 1". 

■wv On demande ouvrières chemisières, tra 
vail bien payé, 125, rue Breteuil, rez-de-chaua. 
sée, de 9 heures à midi, t 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerio, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PâtSL DEÏEZE* 8-18, Fie Mse, MARSEILLE 

Nouveau BANDAGE GREC sans I 

ressort ni sous-cuisse, Pelote sou-
ple. Très efficace; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17. SHj 

SOCIETE D'ASSISTANCE 

HEP», EVACUES et 
dn département de geurths-et-Bcsclle 

•J, r. des IVtathuTlns, Parla 

Les réfugiés du département 
Be Meurthe-et-Moselle sont in-
vités à donner leur nom et 
leur adresse à la Société d'As-
sistance aux Réfugiés, évacués 
et sinistrés du département de 
Meurthe-et-Moselle, avec l'indi-
cation des membres de leur fa-
mille, enfants ou adultes, les 
accompagnant. 

Le Bulletin de Meurthe-et-
Moselle publié par la Société, 
ûonne chaque semaine des lis-
tes de réfugiés et évacués, fa-
cilite aux familles dispersées 
la recherche de leurs mem-
bres, leur donne les nouvelles 
régionales, et les renseigne sur 
les questions les intéressant. 

Tous les réfugiés peuvent 
s'adresser à la Société d'Assis-
tance, qui s'efforce de leur ve-
nir en aide par des secours et 
des recherches d'emploi et, s'il 
y a lieu, par des démarches 
auprès des pouvoirs publics. 

Les personnes qui connaî-
traient des réfugiés de Meur-
tbe-et-Moselle sont instamment 
criées de leur communiquer le 
orésent avis. 
gm 

Feuilleton du Petit Provençal fin i avril 
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OU 
de Fonds de Commerce 

CHAQUE BOITE CONTIENT : 
1' Ampoule-pinceau d'Iode pour les plaies ; 
2" Pansement individuel aseptique etstérilisé; 
S' Comprimés Bolthiron pour stériliser l'eau; 
4" Comprimés Seott, contre la Diarrhée ; 
5° Comprimés Scott contre la Constipation ; 
6° Comprimés Scott contre la Fièvre ; 
7" Comprimés Scott contre les Douleurs ; 
8" Dentoline contra les Maux de dents. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé- Ifegl 
rés en conformité de 
17 mars 1909 dans 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
tians la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de. l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

(Valeur1 réelle, S fr. 25) 

3 la loi du H Prix spécial pour les militaires, 5 fr. 
ENÇAL M 1 . L 

^-—st\fSa3Ê mr? v t — <» S »_A -

50 

SAGE-FEM maecnctf f, 
Place enfants. Discrét. Con-
sult. de 1 à 5 h. M™ Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. a 
!a droguerie. 

Monopole pour le Sud-Est i 

38, boulevard Victor-Hugo, NIMES 

IFECTI0HbieSnoar365, 
boulevard de la Corderie. 

POUH NOS SOLDATS 
Voua trouverez 

ûwi 1VIÂISTBE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su 
oérieures absolument imper-
méabilisées. 

H0ÛÉI1E MISTRE 
Prix et auaiiîô incomparables 

i Suis acheteur lapines 
I pleines ou avec ses 

petits, âgées d'au moins 20 
jours, prix ensemble 1 fr. 80 
le kilo pesé vivant. Ecrire 
François, bar du Commerce, 
rue Pavillon, 22. Je les prends 
à domicile. 

CARTES POST. S11'^' 
2 fr. le cent 
Bernier. 47. r 

Echantil. 0.95. 
Lanory. Paris. 

belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

Guérison radicale par le 

DE MERCADIER 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

Êuérlson de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienl'aits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
«PW Général : Ph'« DîANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 

EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DiPURATIF. BLEU, 
qui vous donnera appétit, f)rce, santé, 9 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Paie 
Cbabre ; ARLES : Phie Maurel, 

pparîements fiels 
46. rue Fortia 

NOUVEAUTÉ INFAILLIBLE SUPPBIKANT le 
BANDAGE. Envoi j l'essai. Méthode gratis. 
INSTITUT, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

A L'ESSAS GRATOÎTEMEOT _âL 
, On demande Hommes, Dames, Jeunes Gens, s'occupuntP^^^^j 
1 H temps perdu de recommander ou phicer partout au" 

««ai détail a prix de gros, les meilleur marché qui existent, QjRj 
. — Bicyclettes,Machines a coudre.Motos,tous Art.de Sports ïy**^ 
AppnreM Photographiques, etc. modèle 1015 qualité extra, garantie 10 anssurtacture. 
B!çyclct.es,Mach.. Echantillon donné gratuitement ou fortes remises au choix. 
Ualnes"SCLEVEUHIV.A3.Faiih>Wi>>?,4n> »9 Pari, r,M- ■ ■ -

V riEyr bonne famille, 
IUSJBIL désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

ISi i à louer chemin de 
I la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Pbilomène, 20. au 3e. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une honne cure pj 
pour éliminer, les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 

. „ le sang. 
Exiger ce portrait Aux noml)reuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 

nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée . 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle' 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu- ||| 
Tellement. W 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de YEstomac, 
de Vlnleslin et des Nerfs contre les Troubles de la §| 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor- || 
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La. Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient El 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour WË 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. ||j 

La Jouvence de l'Abbé Soupy, 3 fr. 50 le flacon dans 
toules Pharmacies. 4 fr. 10 franco gare; le3 3 flacons 
10 fr. 50 franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

fNnïice contenant renseiqnements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

— C'est moi le seul coupable... Je m en 
.accuse et voici que je regrette de voua avoir 
?nis ces idées dans la tête... Mais la souf-
france morale où je vous vois, mon général, 
ïne fait vous prier de ne tenir aucun compte 
Sde tout ce que je vous ai raconté et de ce 
mie vous m'avez, accordé... Oubliez tout, ou-
bliez tout I... J'ai toujours été un Imagina-
tif, un romanesque... une sorte de toqué... 
■ffe n'ai jamais envisagé la vie comme elle 
lest... 'c'est à dire beaucoup plus simple 
cru'on ne croit... Je me suis plu^ en toua 
item-ps, de l'entourer de péripéties absurdes, 
)rle complications raffinées... La réalité et 
ftioi, ça fait deux et je n'ai jamais passé 
pour être un homme pratique !... Ah 1 ce 
h'est pas moi qui aurais gagné les vingt 
millions que je possède... et si je n'avais 
pas eu mon bonhomme de père, inventif et 
idébrouililard, pour mettre au monde le 
Cirage à la Maréchale et faire concurrence 
là la poudre de riz — une idée de génie — 
Je pataugerais à gagner mes trois francs par 
jour, bien sûr !... 

Il soupira, se retourna péniblement dans 
feon lit : 

— Je comprends très bien ce qui s'est 
■passé en moi... et tout le travail de concen-
tration qui s'est fait dans mon cerveau... U 
y a eu comme une auto-suggestion... Oui, je 
ine suis suggestionné... C'est un roman 
flue, petit à petit, ie bAtissais autour de cet 

officier... Je me rendais compte de tous les 
obstacles... Ils m'irritaient, m'énervaient, 
tant et si bien qu'il a dû m'arriver ce qui ar-
rive aux gens qui fixent trop longtemps et 
avec trop d'intensité le même objet... Ils 
finissent par ne plus l'apercevoir. Je n'ai 
plus vu clair autour de moi... Mon général, 
Il me faut votre pardon... ou je ne dormirais 
plus quant à soumettre h l'épreuve que je 
vous est démandée un officieir tel que le lieu-
tenant Drogont, non, mon général, non, ce 
n'est pas possible... et je ne veux pas, dans 
votre vie, introduire un pareil remords... 

Un peu pâle, très ému, en dépit de son 
calme ordinaire, et de son empire sur lui-
même, le général l'interrompit, et sa voix 
était triste et grave, empreinte de je ne sais 
quel reproche et quelle crainte : 

— Il est trop tard... Vous avez, malgré 
tout, malgré l'invraisemblance, malgré l'ex-
travagance de vos soupçons... vous avez jeté 
le trouble et l'inquiétude plein mon cœur... 
Je connais la noblesse de votre caractère 
votre vive intelligence, votre ardent patrio-
tisme, qui va jusqu'au sacrifice de votre for-
tune et au besoin de votre vie, sacrifice 
ignoré, qui n'aura pas, pour être héroïque, 
le grand jour de l'exaltation de la bataille... 
Je sais que ce ne peut être sans de profondes 
réflexions, sans des hésitations torturantes 
que vous venez de me parler comme vous 
l'avez fait... et que vous vous êtes décidé à 
m'apporter... ce que vous pensez être la vé-
rité... Je dois tenir copmte, en tout ceci, de 
vous-même, mon cher garçon... et je vous 
tiens en très haute valeur... L'épreuve que 
vous me demandez aura lieu ... 

—- Non, mon général, non... je vous jure... 
Mais d'un ton ferme auquel il n'y avait 

plus de réplique : 
— Elle aura lieu... ainsi que vous le dési-

rez, aussi complète aussi absolue... Mais 
que nul ne se doute !... Pour vous, pour moi, 
pour lui surtout, oh ! pour M... s'il n'est pas 
coupable d'une aussi effroyable infamie... 
que nul ne sache jamais, en dehors de nous, 
quelles tristes pensées vous sont venues... 
et quelles effarantes confidences je viens 
d'entendre... 

— Mon général, je vous le jure... 
Et les yeux de Cœur-qui-Tremble s'étaient 

emplis de larmes... car il aimait le chef à 
l'adoration, et il venait de lui faire de la 
peine... 

— Je vous jure, mon général, de vous ap-
porter bientôt... la preuve... oui, la preuve 
qu'il est innocent !... 

QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉ.\TKRAL 

I 
Les ordres de Têle-de-Mort 

Les deux ou trois jours qui suivirent, Cé-
sar les passa encore au lit. 11 avait été forte-
ment ébouiJianté et mal en point. Pendant 
ces deux journées de solitude absolue, il 
rêva, ressassant en son esprit cent fois le 
même rêve. 

Et ce Jfêve pouvait se résumer ainsi 
— Drogont était-il Drogont ? 
Car, en somme, il fallait bien arriver à 

se poser crûment cette question. Elle enve-
loppait, dans sa concision, toutes les situa-
tions troublantes que César avait traversées 
jusqu'alors et el!e rendait le problème, ou 
bien insoluble ou bien facile. Elle contenait 
tout, lumière et ténèbres, D'elle pouvait sor-
tir toute joie, si Drogont était Drogont, ou 

la foudre et les catastrophes, si Drogont n'é-
tait pas Drogont !... 

Mais, en ce dernier cas, quel abîme de 
complications ! 

Et comment en sortir ! 
— Résumons toujours ! murmurait-iL 
Et il recommençait à rêver. 
— Admettons que Drogont soit Drogont... 

En ce cas, tout s'écroule, et c'est le général 
qui a raison. J'aurai été la victime ridicule 
d'un tas de coïncidences pour le moins sin-
gulières et il y a un malin hasard qui se 
sera moqué de moi... Ei il faut bien avouer 
que toutes les apparences et que mê<<je des 
preuves se mettent en travers de ce que j'ai 
imaginé. 

Ici, un longue pause pendant laquelle il 
se fatigue à rêvasser, puis : 

— Car, comment Drogont ne serait-il pas 
Drogont ? L'autre, le vrai, a existé... Il 
existe... Pour cela, il faut donc que mon 
Drogont, à moi, ne soit pas le vrai ?... Cé-
sar, arrête-toi, mon ami... Te voilà de nou-
veau sur la pente fatale !... 

Uno autre pause, encore plus longue : 
— Admettons que Drogont ne soit pas 

Drogont... Alors, il y aurait substitution ? 
L'un est entré-dans la peau de l'autre ?... 
Mais qu'est devenu l'autre ?... Mort, néces-
sairement t... Où est-il mort et comment ? 
De sa mort naturelle ou de mort violente ? 
Le Drogont qui s'est embarqué sur le « Sé-
négal » était-il le vrai ou le faux ? Et à quel 
moment a eu lieu la substitution ? Avant, 
pendant ou après la traversée ? 

Une pause, de plus en plus longue : 
— Pendant la traversée, évidemment — 

toujours si ma supposition est vraie. En ce 
cas, je m'explique la présence de la clef de 
la cabine 17 dans la cabine 21... et l'homme 
que j'aurais devant moi aujourd'hui n» se-

rait autre que le docteur Marboré, qui s'est 
suicidé sur le bateau, dans un accès de neu-
rathônie... Est-ce possible, voyons, est-ce 
possible ? Tant pis... allons jusqu'au bout 
du raisonnement... jusqu'à l'absurde... Si 
Marboré a pris la peau de Drogont, ce mé-
decin neurasthénique était donc de mèche 
avec Tcherko ? Tout cela était donc com-
biné, de haute main, de loin et depuis long-
temps ? Oh ! oh ! César, mon ami, j'aper-
çois des cordes pour toi et une camisole de 
force, car tu deviens fou à lier... Dors, tu. 
seras plus calme... 

Il se tourna vers le mur, prit une position 
commode et resta immobile. 

Mais le sommeil ne devait pas venir... Et 
il grommelait : 

— Pas si fou, vraiment... Ce ne serait pas 
la première fois, en France et même dans 
l'armée française, qu'un homme aurait sub-
stitué sa propre personnalité à celle d'un 
autre,- et, de galon en galon, serait arrivé 
jusqu'au grade d'officier supérieur... Il y a 
un certain forçat qui est devenu colonel et 
dont j'ai lu, autrefois, la stupéfiante, véri-
dique et historique histoire... 

Au printemps de 1801, sur la place du Pa-
Iais-de-Justice, à Paris, on venait de dresser 
le petit échafaud qui servait à l'exposition 
des malfaiteurs. Avant qu'un voleur fût ex-
pédié au bagne, on l'exhibait sur la place 
publique. Assis sur le tabouret, liés au po-
peau, les condamnés supportaient l'infamie 
du carcan. Ce jour d'avril 1801, un homme 
et une femme venaient d'être ligotés au po-
teau, et assis sur le tabouret/ L'ecriteau 
cloué au-dessus de sa tête indiquait son 
nom de Pierre Coignard, né à Langeais, âgé 
de trente ans, condamné à quatorze ans de 
travaux forcés pour vol et escroquerie l La 

femme était sa complice et sa maîtresse, 
Lise Lordat, condamnée à vingt ans. LeiVê 
exhibition dura quatre heures. On condui-
sit la fille à Saint-Lazare et Coignard à Bi*. 
cêtre, où il devait attendre le départ de la' 
chaîne. Un mois après, il était à Toulon...-
accouplé par la chaîne à un forçat nommé; 
Darius... 

Quatre ans après, il réussissait à s'éva-
der et passait en Espagne. 

IA.il s'engage dans les guérillas espa« 
gnples qui battaient l'estrade contre les; 
troupes de nos généraux Moncev et Du« 
hesme, en Catalogne, monte de grade en' 
grade jusqu'à celui de commandant; Il se 
faisait appeler Pontis et se donnait comme 
royaaste compromis dans un complot, et 
échappé aux prisons de Bonaparte. , 

En 1810, il commandait sa guérilla et vc< 
naît d'être nommé chevalier des ordres 
d'Alcantara et de Saint-Vladimir 

A son nom de Pontis, il ajoutait bienfôi 
celui de Sainte-Hélène, le véritable comte, 
de Samte-Helène, vieil émigré français, 
nant de mourir, et Coignard avant réussi 
à se procurer quelques-uns de ses papiers, 
de même qu un cachet de ses armes. 

Mais voici que l'ancien forçat fut fait prf« 
sonnier. 

Conduit devant le maréchal Soult, il sut 
s y prendre avec tant d'éloquence et de vé* 
nté que le comte Pontis de Sainte-IIéJAne, 
au heu d être passé par les armes, ^însl 
que cela ncilt point reanaué si l'on avait 
connu son véritable état civil, entra dan* 
l'armée française et fut afîecJé, avec son 
grade de commandant au 100° régiment de 
ligne... 

Lé plus brillant avenir s'ouvrait devant 
le forçat. 

(A suivie} JULES MAR-& 
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